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«lECÜLAIRE DU MINISTKHE DES APFAIRKS ÉTBAH- 
GÉRES, EN DATE Dü 17 MAI 1873, U" 11.

l’^™P®cGur, dans le ressort 
u“*lü  ̂ aífaires étrangéres, du 17 mai

Pendant l’absence du chancelier de l ’Empire 
de St-Pétersbonrg, la gestión du ministére est 
confiée par ordre suprérao au couseiller privé 
actuel et sénateur Vladimir de Wesímann, ad- 
joint du ministre des affaires étrangéres.

HiOMOTiON en récompense de Services distin- 
gaés au rang de couseiller privé, le conseíller 
d’Etat actuel et charabellan barón Charles 
d’ UxTcull, cnvoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire prés S. M. le roí d’Italie (12 
mai 1873).

NOMINATIONS : au poste d’envoyé extraordi­
naire et ministre plénipotentiaire á Pékin, le 
conseiller d ’Etat actael£«p'éne Bützoto  ̂chargé 
d’affaires et cónsul génóral au Japón, remplacé 
par le conseiller d’Etat actuel et chambellan 
ClMrles de Struwcy en disponibilité au minis­
tére des affaires étrangéres, employé ponr mis- 
sions spéciales pour la partie diplomatique at- 
taché au gouverneur gcnéral du Turkestan fl5  
mai 1873).

ADMissíoN AU SERVICE á dater du mai 
1873, en qualitó de jeune de langues é. l’ambas- 
sade de Constautinople, l’étudiant Serge Kha- 
lafow, ayaut achevé son cours k la section dea 
langues orientales du département asiatique, 
avec inscription au Service effectif depuis son 
entrée dans cet établissemeut, le 11 mai 1870.

coNGÉs de 29 jo u rs : pour les eanx de Caris- 
bad, au conseiller privó Nicolás Slolgpine, en- 
Yoyé extraordinaire et ministre plénipoten­
tiaire prés la cour de S. M. le roi des Pays- 
Bas; pour la Russie — au conseiller privó 
barón Arthur de Mohrenkeim, envoyó extra­
ordinaire et ministre plénipotentiaire k la cour 
de S. jVI. le roi de Danemark; ponr les eaux 
d’Alleinagne, au conseiller privé barón Charles 
d' Uxkull̂  envoyé extraordinaire et ministre 
plénipotentiaire prés S. M. le roi d’Italie.
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seiller privé Ándré de Hamburger, la gestión 
de ce département est confiée au conseiller 
d Etat actuel Basile Alfériew, fonctionnaire de 
¥• classe.

Par un ordre du jour du ministre de l’ins- 
truction publique du 21 avril 1873, un congó 
de 28 jours en sus des Tacanees d’étó est ac- 
cordé au conseiller de cour FrohmhaU Martens, 
en disponibilité au ministére des affaires étran­
géres, agrégé á l ’université impériale de St-Pé- 
tersbourg.

Le 15 mai S. M. l ’Erapereur a daigné accor- 
der au conseiller privé Fierre Strémooulhow, 
directeur du département asiatique, I’autorisa- 
tion d’accepter et de porter le portrait de S. M. 
le shah de Perse, enrichi de diamants.

A  la méme date, S. M. l’Erapereur a daigné 
accorder aux employés dont les noms suivent 
l’autorisation d ’accepter et de porter Ies déco- 
rations étrangéres ci-dessous :

La croix de commandeur de 2* classe de 
Vordre de Wasa, de Suéde, au conseiller d’E­
tat Charles Minciaki, cónsul général á Paler- 
me; le méme ordre de la 3* classe, k l’enregis- 
trateur de collége Nicolás de Giers, attachó 
surnuméraire k la chancellerie du ministére des 
affaires étrangéres.

Ordre du jour du ministre des affaires étrangé- 
res, du 17 mai 1873, n* 10.

NOMINATIONS é 1’emploi de fonctionnaire de 
VI* classe pour missions spéciales attaché k la 
personne du chancelier de l ’Empire, le con- 
seiller d’Etat et gentilhomme de la chambre 
Jean Vsévolojskg, premier secrétaire á la chan­
cellerie du ministére des affaires étrangéres.

Le conseiller de cour Arkady Weinberg, 
fonctionnaire diplomatique prés du gouverneur 
général de la Nouvelle-Russie et de Bessara- 
bio, passe en disponibilité au ministére, pour 
étre mis é la disposition du gouverneur géné­
ral du Turkestan, et est remplacé par le con­
seiller de cour Fierre Liizberg, fonctionnaire 
de VIII* classe au département asiatique.

Le conseiller de cour Vktor Fersiany, fonc­
tionnaire de VIII“ classe au département asia- 
tique, passe en disponibilité au miuistére.

Le secrétaire de goavernement Nicolás La- 
dyjensky, en fonctions de secrétaire du consu- 
lat général k Peath, est chargé d’exercer les 
fonctions de secrétaire et drogman du consulat 
général de Belgrade.

A l’emploi de secrétaire du consulat général 
(le Pesth. le secrétaire de collége Qrégoire de 
Vtíllan, employé surnuméraire au département 
asiatique.

A l ’emploi de cónsul hors cadre k Manille, 
Af. Griswald-IIeron, sujet étranger.

A l ’emploi d’agent consulaire hors cadre k 
Copenhague, M. Woldemar Koifced, sujet 
étranger.

A l ’emploi de cónsul hors cadre á Valpa­
raíso, M, Charles Wólff, sujet étranger.

coNi'iKMATiüNs dans le rang de secrétaire de 
goavernement, en vertu des arrétés du sénat 
dirigeant des 15 et 29 mars 1873 : l ’employé 
surnuméraire Álexandre Nikitenko, du dépar­
tement asiatique, en vertu du grade académi- 
que d’étudiant gradué de l’université impériale 
de St-Pétersbourg, avec aiicienneté du 14 fé- 
vrier 1873, et l’ étudiant Grégoire Steherbat- 
chew, attaché au département asiatique, en 
vertu de son grade académique d’étudiaut gra­
zné de l’univcrsité impériale de Moscou, avec 
ancienneté du 5 mars 1873.

CONGÉS de 29 jours : pour la Russie, au con­
seiller d’Etat Boris Danzas  ̂ premier secré- 
taire de Icgation k Dresde, au conseiller de 
cour Alexandre Tro'iansky, cónsul k Janina, et 
 ̂ 1 assessenr de collége Nicolás Danzas, se- 

cond secrétaire de légation á Athénes; pour la 
Russie et l’étranger, au conseiller honoraire 
yiadimir Téplow, expéditeur h l ’expédition
«es courriers de l’ambassade de Constanti- 
uople.

admission a la retkajte sur demande pour 
cause de raaladie, avec droit de porter Tuni- 
lorme, le conseiller de collége Gonsiantin Fa- 
^nnow, cónsul k Kouldja.

prolongation de congé de 29 jours au con­
seiller de cour Michd Capnist  ̂ second secré- 
‘aire de légation á Stockliolra.

í’ar un ordre du jour irapérial dans le res- 
Cft de l’administration des mines, en date du 
 ̂ mai 1873, n° 8, le général-major Vlangali, 

yoyé extraordinaire et ministre plénipoten- 
mire á Pékin, ingénieur des mines, est admis 

a riítraite sur sa demande, ponr cause de 
a adié, avec droit de porter Paniforme. 

cn'iant l’absence de St-Pétersbourg pour 
 ̂ Mres do Service du gérant du département 

®P8onnel et des aftaires économiquea, con-

dbcorations. Ordre de Sainte-Cafherine de 
la deuxiéme classe á M™** Anne Valouieto, 
épouse du conseiller privé actuel et secrétaire 
d’Etat ministre des domaines de TErapire, et 
la princesse Elisabeth Bariatinsky, épouse de 
l’aide do camp général. (Rescrits de S. M. 
l’Impératrice du 8 aTril). {Messager officiel.)

Le ministre de Pintérieur étant appelé k 
quitter St-Pétersbourg pour Pinspcction de 
quelques gouvernements, a confié, avec Pauto- 
risation deS. M. PEmpereur, la gestión du ini- 
nistére au secrétaire d’Etat et sénateur, con­
seiller privé prince Lobanow-Bosíovsky, ad- 
jüiüt du ministre de Pintérieur. (Idem.)

ARMÉi DI terre. Inscription dans les cen­
tróles des troupes de dépót, le lieutenant-géné- 
ral et sénateur átf De/m, qui reste k la ’suite 
du corps du génie.

Décés. Le lieutonant-général, aide de camp 
général, comte GoUnistehew Koutouzoic. atta­
ché k la personne de S. M. Pempereur d ’Alle- 
magne, roi de Prusse, et le général-major k Ja 
suite de Pinfantórie de Parmée marquis de 
Faulucci, des troupes de dépót. (Ord. duj. imp. 
du 18 mai.)

arrétí du ministre de l ’intérieub 
en date du 17 mai 1873.

I. Considérant:
Que le Journal ílcKpa [VEtincelle) malgréle 

premier avertisseraent qui lui a été adressé et la 
défense de la vente par numéros détachés, mani­
festé comme par le passe des tendancos dange- 
reuses, qui se sont produites d’une maniére trés 
accentuée dans des articles blessant la morale, 
insérés dans les n°* 24 et 26.

En vertu de Part. 29 chap. II de la décision 
da conseil de l’Erapire sanctionnée par S. M. 
PEmpereur le 6 avril 1865 et d’accord avec 
les conclusions du conseil de la direction gené­
rale pour Ies affaires de la presse,

Le ministre de Pintérieur arréte :
Un second avertissement est donné au Jour­

nal llcKpa dans la personne de son réJacteur 
le conseiller honoraire Alexandre Afanassiew 
(Tchoujbinsky) et des éditeurs le secrétaire de 
collége Basile Kourotchkine et le bourgeois no 
table héréditaire Nicolás Kotomine.

II. En vertu de la décision du comité des 
ministres revétue de la sanclion de S. M. PEm 
pereur le 4 juin 1868, et d’accord avec les con- 
clnsions du conseil de la direction générale 
pour les affaires de la presse, le ministre de 
Pintérieur juge indispensable d’interdiro la 
vente par numéros détachés du Journal Pojoct. 
(la Voix). {Messager officiel.)

la chancellerie particuliére de Sa Majesté, sont 
P^riis hier, vendredi, pour Vienne. 

M. le conseiller privé de Hamburger accom- 
pagne k 1 étranger S. A. le chancelier dePEm- 
pire.

— Les journaux russes signalent aussi le 
départ de M. le général de Werder, agení mi- 
htaire d’AlIemagne k St-Pétersbourg.

La Gazette de Moscou annonce que les 
travaux de la grande catfaédrale du Saiat-Sau- 
venr dans cene capitale, ne seront achevés 
qno dans sept ans, c ’est-k-dire pour le 25* an- 
niversaire du régne actuel. Le conseil de PEm-
Ki*oe.T qu’une sorame annuelle de
518,571 r. sera assignée pour Pachévement de 
ces travaux, ce qui fera en tout une sorarae 
d’environ 3,630,000 r.

—  Le Musée des conuaíssances usuelles vient 
de s enrichir d’une nouvelle collection d’armes 
et de projectiles d’artillerie, offerte en don á la 
section militaire du musée par la direction 
céntrale de Partillerie. Cette collection se com­
pose d armes et de projectiles en usage dans 
notre armée pendant le régne des empereurs 
Alexandre !*•■ et Nicolás, ainsi que des armes 
et des projectiles actuellement en usage dans 
notre armée. Elle oceupe la premiére salle k 
partir de Pentrée par la rué Pantélelmonskaía.

{Invalide russe.)
“  Nous trouvons dans une correspondance 

de la Voix, datée du 1*̂  mai, les informations 
smvantes sur Pétat actuel des travaux du che- 
min de fer de Lozow-Sévastopol:

* Les travaux avaucent assoz activement. 
Au nord du Sivache Ies traverses et les ralis 
sont déjk posés et les trains de Service circu- 
lent sor cette section. La voie passe k 12 vers- 
tes du port de Guénitchesk, situé dans le dé- 
troit qui réunit Sivache k la mer d’Azow. C’est 
dans ce port qu’on débarque toas les raaté- 
riaux de construction arrivant par voie de mer 
et dans le nombre Ies rails et le charbon de 
terre. Un embranchement provisoire relie Gné- 
nitchesk k la station la plus prochaine du che- 
min de fer et les habitants de la petite büur- 
gade font des voeux ardents pour que cette 
voie provisoire soit transformée en section 
permanente. II paraít que la Compagnie du 
chemin de fer de Lozow-Sévastopol devra ob- 
tempérer k ces voeux, car Guénitchesk est et 
restera toujours le port le plus commode pour 
alimeníer la voie de toutes les marchandises 
qui arrivent par raer. II se peut done que la 
modeste boorgade de Guénitchesk se trans­
forme sous peu en un port d’uno importance 
trés-consídérable.

«  Au midi du Sivache, Ies travaux sont 
raoms avancés. Les torrassements sont pres- 
que achevés, mais on n’a pas encore coramencé 
k poser les traverses et les rails, qui ne sont 
pas mémft arrivés á destination. La question 
de savoir si -le Sivache sera traversé par un 
pont ou par un remblai, paraít ne pas étre en­
core resolue défiuitivement. On affirme cepen- 
dant que les trains de Service commenceront k 
partir du raois de septembre prochain k circu- 
1er sur tout le tronqon entre Simphéropol et 
biyach(3 (120 verstes) et que la voie entiére 
entre Simphéropol et Lozow sera ouverle k la 
circnlation en janvier 1874. Le trongon entre 
Simphéropol et Sévastopol sera livré k la cir- 
culation dans un terme plus óloigné, parce que 
les travaux présentent bien plus de difficultés 
sur ce point. II y a plusieurs tunnels k percer.
Les travaux de percement sont confiés k des 
ouvners italiens choisis parrai ceux qui ont 
pris part aux travaux de percement du tunnel 
da Mont-Cenis.»

-  On télegraphie de Kharkow k la Gazette 
(rtísse) de VAcadémie qu’ il a éclaté k la station 
de Varvarovka du chemin de fer de Lozow- 
Sevastopol, dans la journée du 17 mai, un 
grand incendie, dont heureusement on a pu se 
rendre bientót raattrc. Le feu a dévoré la cá­
seme de la gendarmerie avec tous les effels et 
objete d’équipement des gendarmes.
_ —  Un nouveau suicide, accompli dans des 

circonstances analogoes k celui que nous avons 
mentionné dans notre deroier numero, a eu lien 
hier 18 mai k l ’hótel Znamensky. On y a trouvé 
penduG k on cordon attaché k la traverse du 
lit une jeune feinrae, M“ * Catlierine Paf'e 
veuve d’un lieuteuant d’infanterie. Cette jenne 
dame était récemment arriváe de Koursk.

-  BuUetia de la varióle k St-Pótersboure 
le 17 mai 1873 : '

Malades au 17 
mai,

Cas nouveaux, 
Guérisons,
Décés,
H restait en traite- 

ment au 18 mai,

Sexe
mase.

9
1

10

Sexe
fémiu.

21

21

Total,

30
1

31
Total depuis l’apparition de la varióle (du 

I "  avril 1872 au 18 mai 1873) :
Cas» 8493 2028 5521
Guénsons, 2366 1279 3645
Décés, 1143 702 1845

{Gazette de pólice de St-Pétersbourg.)

C’est dematn dimanche á deux heures qu’aura 
lien 1 ascensión du bailón J u l e s  F a v r e .

P A R T IE  K Ü N  U P F lL liE L L Ii
EIPÉDIT1 0 N DE KHivA. — Le détachemcnt du 

Turkestan a fété Tanniversaire de naissance de 
S. M. l’Empereur prés des puits de Soully- 
Koujoumdy, k la froutiére de Khiva.

Les nouvelles regues d ’Oreubourg portent 
que ie détachement du lieutenaiit-général Vé- 
reuvkiii>' est arrivó le 5 mai au cap d’Ourgou, 
d’oü il a continué sa marche sur Koungrad ( 1).

(Invalide russe.)

S. M. l’Empereur et LL. AA. II. M f  le 
grand-duc césaróvitch, M'“* la grande-duchesse 
césarevna et M»Me grand-duc Vladimir Alexan- 
drovitch ont quitté Tsarskoé-Sélo hier ven- 
dredi, 18 mai, k 4 heures du soir, pour se ren­
dre k Vienne, par la voie de Varsovie.

(Messager officiel.)
— LL. AA, II. M »" les grands-ducs Nico­

lás Alexandrovitch et Georges Alexandrovitch 
sont partís hier vendredi, 18 mai, pourl’Angle- 
terre. Leur» Altesses Impériales se sont eni- 
barquées á St-Pétersbonrg sur le yacht impé- 
rial Alexandrie et devaient passer ensuite, k 
Cronstadt, k bord du yacht impérial VEten- 
dard, destiné pour la continuation de leur

(Idem.)
— S. A. le chancelier de l’Empire, prince 

Gortchacow, et LL. E ic . le comte Adlerberg, 
ministre de la maison de TEmpereur, et le 
comte Schouvalow, chef de la IIP section de

du laldyk (braa principal de PAmou-Dkrial « ÍÍ
tes k  l’Est du golfe d’AiboughiF.

(Aoíe d e  l a  r é d a e t i o n . )

D aprés le tablean comparatif des recettes 
des douanes et de l ’importation et de l’exporta- 
tion des monnaies et des métaux précieux eu
ingots, tableau embrassant la période depuis
e oommencement de l’année jusqu’au 10 mai, 

la receíte des droits de douanes proprement 
dits s elevait á cette date k 13,210,066 r., et 
se trouve ainsi sur I’anuée précédente en di- 
mmution de 247,249 r. et de 3,670.080 r. en 
augmenlation sur la recette de 1871.

L’iraportation des monnaies et des métaux 
en lingots a été au 10 mai de 4,427 547 r. 
s(3it de 2,075,820 r. au dessous do ramiéeder- 
niére et de 3,728,027 au-dessus de l ’année 
1871 ; (juant k l’exportation du méme article, 
(0lle est de 7,986,841 r., soit de 7,252,934 au- 
dessus de 1 aunée derniére et de 544 483 au- 
dessus de I’année 1871.

~  février et de
mars 1873, les caisses d’épargne placees sous 
I admmistratioo de l ’Etat ont recueilli 2 847 
verseraents pour la sonime de 313,640 r ct 
remboursé la pomme de 334.290 r. sur 2 214 
livrets. La ville de St-Pétersbourg figure dans 
CCS totaux pour 172,000 r. aux versements et 
pour 185.000 r. aux reraboursemeuts; Moscou 
pour 15,800 r. aux versements et 23,200 r. aux 
remboursements.

—  Le ministére des finances a autorisé d’ad-
mettre, pour le premier semestre de l ’année 
(Júurante, comme cautiounements des droits de 
douanes, les obligatioDS de la 4* émission du 
chemin de Riga-Dunabourg, au prix de 43 r. 
pour chaqué obligation de 100 r. au taux no- 
’ "*“ **• . [Monde russe.)

a lieaau
 ̂ une

fiemes
extréraem énTfavorSr^ ^ trouverce résultat

barques entrés pendant la journée du 18 Lai 
dans la Néva, ses affluents et les canaux nui 
trav™ent St-Pétersbourg, dépasse le ch ito  
de 100. Le c h i t o  total des embarcations raonil- 
lées^dans les eaux de St-Pétersbonrg monte

—  D’aprés une correspondance de Krasnos- 
taw, gouvernement de Lublin, on vient de 
juger le procés d’un propriétaire, sujet nrus 
sien, qui avait tué son intendant. Ce oro- 
priétaire est le barón de Treskau. Lo tribunal 
ne l ’a reconnu coupable que d’avoir porté oar 
inadvcrtance des blessures ayant occasionné la 
raort, et l’a condamné k la déportation en Si- 
béne et k la porte de certains droits civils.

Le procureur a interjeté appel.

LES JOURNAUX RUSSES. — La Gozctte (russe) 
de VAcadémie, profitant des travaux de la 
commissíon spéciale instituée auprés de la So- 
ciété d’encouragement du commerce et de l’in- 
dustrie russes, mentionne quelques détails du 
tracé de la voie ferrée de Sibérie en Chine. 
Cette commission, aidée du concours de plu- 
sieurs personaos trés au courant des condi- 
tions de la Sibérie et d : son commerce, est ar 
rivée k des conclusions qui peuveut se résumer 
en grands traits córame su it:
_ Le chemin de fer k travers la Sibérie cons 

titue, tant au point de vue des intéréts de ce 
pays qu’á celui de Tinauguration d'un transit 
chinois-européen par la Sibérie et la Russie 
d’Europe, une entreprise qui mérite les syrapa- 
thies les plus vives sous le rapport industriel 
et sous le rapport politique, et qui présente 
dés aujourd’hui une nrgence extréme. Ce che­
min de fer devra tót ou tard, — et il serait k 
désirer que ce füt le plus tót possibIe,en égard 
aux intéréts de la Russie, — pénétrer dans le 
centre de I’empire chinois k travers la Man- 
tchourie et la Mongolie. II peut encorc aequérir 
Timportance universelle que posséde déjk le 
Pacific-Rail-Boad aux Etats-Unis.

L ’énorme étendue de cette ligne ne perniet- 
trait certes pas d’attaquer les travaux de sa 
construction sor tous ses points k la fois, mais 
il faudrait la divisor en sections, constítuant 
des parties d’une senle et méme ligne, sans dé- 
viation vers les points industriéis secondairea, 
que des embrauchements ponrraient y ratta- 
cher plus tard.

La grande ligne devrait prendre naisaance á 
Catherinbourg et se diriger sur les villes de • 
Chadrinsk, Omsk, Torask, Krasnolarsk. Ir- 
koutsk, Verkhnéoudinsk et plus loin, suivant 
les circonstances, soit en Chine, soit dans le 
pays du sud de TOussoury,— lans les deux cas 
cependant á travers la Mantchourie occiden- 
tale, aux environs de Tsitsikar, ou bien, dans 
le premier cas, le long de la voie de Bouty, 
c est-á-dire le long des cótes ouest de Kingan, 
mais non á travers Kiakhta, Carga et Kal- 
gane.

La ligne de Tiouméne pourrait étre reliée 
favorableraent k la ligneprincipale, tont comme 
plus tard des erabranchements s’y raccorderaient 
k savoir: celui de Troitsk, venant de Tasch- 
kent, celui de Barnaoul venant de l ’Altal, celui 
de Minousinsk du Yénisseí supérieur, etc.

Considérant ces conclusions comme trés pra- 
tiques, la Gazette de VAcadémie exprime le 
V(]eu de voir au plus tót procéder aux études, 
et les résultats de ces derniéres publiées en 
langues étrangéres, afin d’attircr l’attention 
des capitalistes de l’Occident.

La question de l’établisscment de voies for­
rees dans les contrées éloignées de nos possos- 
sions en Asie se trouvaut actuellement k l’or- 
dre da jonr, nous croyons que Ies données que 
publie la Gazette du Turkestan, au sujet du cli- 
mat de ce pays, ne doivent pas étre dénuées d’un 
certain intérét pour nos lecteurs, córame ren- 
seignements d’une actualitó incontestable dans 
la discussion qui préoccupe notre presse et no­
tre publie.

L ’hiver, au dire de la feuille du Turkestan, 
est trés court k Taschkent. La neige, bien 
qu’elle y tombe quelquefois, ne tient pas long- 
teraps. Elle commence á tomber vers la fia de 
décembre et cesse vers la fin de janvier. Elle 
alterne avec les pluies, qui commencent k par­
tir d’octobre pour cesser au mois de mars. II 
pleut encore par ci par Ik méme au mois d’a- 
vril, mais depuis le mois de mai il régne une 
secheresse compléte. L ’hiver des années 1871 
et 1872 a été remarquable par le fait que la 
neige 8 est maintenue sur le sol pendant six 
semaines. A Taschkent les froids atteignent 
pendant I hiver 17* R. et les clialeurs de l ’été 
d5 it. a 1 ombre. Lo príntemps commence au 
mois de mars a Taschkent te dans toutes les lo- 
cahtés situées au Sud; dés le meis d’avrü les 
arbres fleurissentet eu mai l’herbe séche déjk 
sur pied.

Dans Ies jardins de Taschkent mftrissent les 
pommes, les poires, les péches, les abricots, Ies 
grenades, et méme les figues. üu été prolongó

et chaud permet de cultiver avec succés le co- 
tonnier.

Les abricots commencent k mftrir vers la fin 
de m ai; les péches et le raisin k la fin de juin 
et au coramencement de juillet.

Oura-Tioubé, Djisak, Samarcande et Katty- 
Kourgane, bien que situés bien plus ao Sud, 
joulssent, gráce k leur situation plus élevée 
au-dessus du niveau de la mer, d’un climat 
presque identique k celui de Taschkent.

A  Khodjent l’hiver est encore plus doux que 
dans cette derniére ville et la riviére Syr, qui 
eiiceint la ville au Nord, ne géle presque ja ­
máis. La douceur du climat est due aux mon- 
tagiies de Moholo-taou (4,000 pieds) qui abri- 
tent Khodjent contre les vents du Nord.

L ’été est k Khodjent plus long qu’k Tasch­
kent et les fruits y rakrissent quinze jours plus 
tót qu’k Taschkent, k Oura-Tioubé et k Djisak. 
En ce qui concerne la zone des arbres fruítiers 
dans Ies montagnes, des explorations ont dé- 
montró que les pistachiers croisseat jnBqu'á
3.500 pieds au-dessus du niveau de la m er; 
les péchers au-dessus de 4 mille pieds; les 
amandiers (qui y prospérent k l’état sauvage) 
jusqu’k 4,500 pieds; les abricotiers et les 
noyers jusqu’k 5,000 et 5,500 pieds; enfin les 
pommiers (également k I’état sauvage) jusqu’k
6.500 pieds.

Les brouillards sont un phéuoméne normal, 
daos la province du Turkestan, mais seulement
dans sa partie septentrionale, et surtout dans
la province de Semirétehensk, dans le district 
de Sergiopoisk et dans la partie nord du dis­
trict de Kopal. Quant k Taschkent, le brouil- 
lard y régne rarement et seulement entre octo- 
bre et avril.

Bien que la province du Turkestan soit si- 
tuée sous une latitude relativement pea éle­
vée, on y voit cependant quelquefois des au- 
rores boréales. Ce phénoméne a été le plus 
distinct en 1872, dans lanuit du 23 au 24 jan­
vier; il a commencé k 10 heures du soir et a 
duréjusqu’au lendemain matin. L ’aurore était 
d’une couleur rouge de feu et a subí peu de 
modifications dans ses contours. C’est vera le 
nord qu’elle était le plus intense, mais elleem- 
brassait tont l ’horizon. Au Nord elle s’élevait 
¿rasque jusqu’au zéiiith et au Sud elle ne s’é- 
tendait pas k plus de 10 á 12* de l ’horizon.
La neige qui eouvrait le sol avait une teinte 
rosée.

Les tremblements de terre sont assez fré- 
quents dans la province du Turkestan, comme 
en général dans l’Asie céntrale, surtout dans 
les localitós montagnenses, oü ils sont trés- 
forts. Ce qui est remarquable, c ’est que les se- 
cousses les plus violentes se font sentir an 
mois de mars ou k la fin de février, c'est-k-dire 
vers l ’époque de réquinoxe de printemps.

A Boukhara, oü I’année commence préciié- 
ment k l’éqninoxe de printemps, on est telle- 
ment certain que la nouvelle année devra étre 
annoncée par un tremblement de terre que les 
savants indigenes enfoncent d ’avance un cou- 
teau dans la terre et que quand le couteau est 
tombé pour une canse quelconque. les habitants 
se croient en droit de saluer la nouvelle année.

Le tremblement de terre le plus fort qui ait 
eu lieu au Turkestan ces derniéres années 
était celui de 1868, dans la nuit du 22 au 23 
mars, k 2 heures 20 minutes. II a duré deux 
miniites et a détruit k Taschkent quelques 
vieux bátiments, sous les décombres desqueis 
20 personnes ont trouvé la mort. L’année sui- 
vante, en 1869, un autre tremblement de terre 
trés-violent a eu lien le 13 mars, k 5 h. 20 m. 
du raatin ; en 1870 une secousse assez sensible 
s’est produite le 26 février.

Géaéralement il y a en moyenne cinq trem­
blements de terre dans le courant d’une année, 
mais ils sont pour la plupart si faibles que tout 
le monde ne les resseut pas.

L Indicateur du ministére des finances pnblíe 
dans sa derniére livraison un tableau repré- 
sentant la situation de I’opération du rachat 
des Ierres par les paysans pendant Fanuée 
1872. II résulte de ce tableau que le total des 
sorames versées par les paysans des 47 gou- 
vernements ainsi que par les paysans des do- 
mames de TEmpire, de ceux de la famille im- 
periale, et des usines de l ’Etat, monte k 
40,906,025 r.; la sommefixéeaubudget de pre­
visión pour lámeme année étant de 41,222,629 
roubles, les arrérages représentent en tout 
1* modique somme de 316,604 r., soit en 
moyenne 0,76 0 /0  du budget.

Le chiffre le plus considérable k payer en 
1872 incombait aux paysans du gouvernement 
de Kiew (2,038,997 r.), ce qui n’empéche pas 
qu’ils se trouveut en avance de 284,851 r. 
soit de 1 4 0 /0 ; les plus arriérés sont les 
paysans de la province du Don, car leurs arré­
rages sont de 34 1/10 0 /0 , puisqua sur la 
somme de 425,713 r., ils n'ont versé que 280,573 
roubles. Suit lo gouvernement de St-Póters- 
bourg, avec des arriérés de 33 4/50/0, et enfin 
le gouvernement de Perra, qui, sur la faible 
somme de 23,334 r., n’en a versé que 16 887 
roubles, soit 31 1 /10 0/0 en moins. Le gou- 
•veruement dont les paiemenis présentent le 
moms d’arrérages sont dans l ’ordre ascendant 
es suivauts; Yaroslaw (1/9 0 /0 ), Catherinos-

í ’odolie
(2/3 0/0,', Orel, Tauride (1 /2  0 /0 ) ;  viennent 
ensmte dans le méme ordre les gouverne- 
ments de Vladimir (1 1 /3  0,0), de Tver 
{1 1 /5  0 /0 ,, de Penza (1 1/2 0/0), etc.

Les plus en avance sont les gonvernements 
de Mohilew (de 25 1/3 0 /0 ) etdeKiew(14 O/Oj.

L ’un des plus éminents Services qa’ait ren- 
dus la Société teclmique russe est saos con­
teste, dit la Gazette (russe) de VAcadémie, le

soin qu’elle prend de l’instruction des classes 
ouvrióres et des enfants. Reconnaissant que 
l’instruction techuique est basée sur Tinstruc- 
tion générale, la Société a institué en premier 
lieu des cours du matin pour les enfants d’ou- 
vriers et des cours du soir et du dimanche 
pour les ouvriers. C’est dans ce but que la So- 
ciétó a ouvert en 1869 une école pour les en­
fants des employés de la ligne de Varsovie, et 
a organisé au mois de février 1870 des cours 
du soir et du dimauche pour les ouvriers k 
l’ école du quartier Samsonievsky, au raois de 
décembre 1871 l ’école de Narva (perspective 
de Riga, 13', avec des legons du matin pour les 
gargons et les jeunes filies séparéinent, et des 
cours du Boir et du dimanche pour les ouvriers; 
enfin, au coramencement de février de l ’année 
coorante, deux écoles k Vassili-Ostrow pour 
les enfants et ouVriers (l’une 18* ligne, 17, et 
l ’auíreA jy íb  de Golodal, dans le bátiment de 
la fabrique áe cartouches). Toutes ces écoles 
sont entreteoues aux frais des fabricants qui 
s intéressent á l’instructioB de leurs ouvriers. 
et au moyen de versements mensuels des élé- 
ves, qui servent k l’achat des objets d’enseí- 
guement, et varient de 20 k 30 cop. La résul­
tat eu est qu’il existe actuellement k St-Pé- 
tersbourg quatre écoles de ce genre. II y a lieu 
d’espérer que leur nombre s’accroltra encore, 
gráce k l’intérét qu’y portent les fabricants.

Le mois de mai de l ’année derniére, la So­
ciété a institué une commission permanente de 
Tinstruction, présidée par M. Andrelew, et qui 
s’occupe sans reláche de l ’élaboration d’é- 
tudes sur la raatiére.

N O U V E L L E S  D E  L ’ E X T É R I E U R .

La presse étrangére continué á s’occu- 
per principalement des affaires de France. 
A París méme les journaux des différents 
partís observent une tactique qu’il n’est 
p p  toujours aisé de caractériser. C’est 
ainsi que dans l’appréciation du mouve- 
ment prefectoral deux organes du centre 
gauche, le Temps et le Journal des Dé- 
bats, arrivent á des conclusions tout á fait 
opposées. D’aprés le premier „les nouveaux 
préfets sont presque tous d’anciens fonc- 
tionuaires de M. Thiers, ce qui ne laisse 
pas d’avoir sa moralité.“ Les Débafs, au 
contraire, affirment que les préfets „sauf 
une seule exception, appartiennent á l’an- 
cienne administration, celle d’avant la ca- 
tastrophe, comme on doit dire aujourd’hui 
en liaut lieu, en un mot á l’administration 
impériale."

On yoit qu’il n’est pas facile de dégager 
la vérité vraie de pareilies appréciations. 
Et s’il en est ainsi quand il s’agit de faits 
et de noms au sujet desquels il serait si 
naturel de ne pas s’aventurer, que doit-il 
en étre lorsque les projets du gouverne­
ment sont en discussion? Comme exemple, 
une partie de la presse oppositionnelle 
3 est appliquée dés le premier jour á mon- 
trer le maréchal de Mac-Mahon et ses mi­
nistres poursuivant la réintégration du 
pape dans son domaine temporel et pous- 
sant ainsi l’Italie dans les bras de l’Alle- 
magne. La Gazette de France, qui certes 
pe demanderait pas mieux que de voir 
inaugurar une pareille politique, cherche 
cependant á démontrer qu’elle n’a aucune 
chance de prévaloir et se borne á dire ;

« Le message da président contient la rá­
pense k ces insinuations. La diplomatie ne se 
méprendra pas sur le véritable caractére de 
rélévation du maréchal de Mac-Mahon; per- 
sonne ne verra dans ce fait l’indice d’arriére- 
pensées belliqueuses qui, dans l ’état actuel des 
choses, seraient insenséos. Les hommes d’Etat 
européeus connaissent notre situation ; ils sa- 
vent que le choix du maréchal est avant tout 
one garantió contre les progrés de la démago- 
gie, contre Ies menaces '< de cette faction, 
comme l’a trés bien dit le message, qui met en 
péril le repos de tous les peuples. »

Le Temps, lui, s’attache á signaler les 
aventures qui attendent le nouveau gou­
vernement dans sa politique intérieure. 
Aprés avoir mentionné le vice originel dont 
ce pouvoir serait entaché, étant sorti d’une 
coalitiüii de trois partís, le correspondant 
versaillais de cette feuille continué ainsi:

«  Cette faiblesse inhérente au nouveau gou­
vernement, qui résulte des conditions aux- 
quelles il a dú se soumettre pour s’établir 
rend une nouvelle évolution aussi certaine que 
prochaine. La coalition ne peut manquer de 
se dissoudre assez vite. Je vais plus loin et 
je  SUI8 persuadé que le cas est déjk prévu. et 
que chacun des partís coalisés s’est déjk de­
mande ciiniment Í1 s’y prendrait pour fausser 
compagnie k ses alliés et contiiiutr seule sa 
route. Toutefois les chances á cet égard ne 
sont pas égales. La légitimité de MM. de 
tíelcastel ct de Franclieu ne sera jamais un 
danger pour la France, parce qu’elle n’existe 
k 1 etat de partí que dans I’Assemblée et dans 
quelques salons. Le bonapartisme, au con­
traire, qui aurait plus d’appui au dehors, tient 
peu de place dansl’Assemblée, et il ne peut en 
tout cas espérer que dans ces moyens violents 
dont l’occasion, gráce k Dieu, ne se présente 
pas tous les jours. Le partí le plus sérieux, 
en définitive, celui avec lequel il faut compter, 
parce que c’est lui qui a raené la derniére cain- 
pague et qui coutinue de conduire le mouve- 
ment, c’est le centre droit, autrement dit le 
partí de la inonarchie constitutionnelle et clé- 
ricale. Ce partí voit trés bien les difficultés 
de sa situation. II sait qu’il ne peut restar 
lon^eraps l’allié des légitiraistes qui le rendent 

,ridicule, et des bonapartistes qui le rendent 
odieux. II a done, on peut le croire, déjk pris 
son parti de lácher les uns et les autres. Mais 
il ne peut les lácher, sans étre sür de les rem-
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placer par uno autre allianee, et c’est dans le 
centre gaache qo’ il la cherchera. La politiqae 
du centre droit, dans les derniers é^énements, 
a tourné tout entiére sur ce calcal. Les me- 
ucurs du partí se sont dit qu’ il ne s'agissait 
que de Taincre ; que le Icndemaio de la vic* 
toire toas Ies indécis viendraient h  enx ; que 
le centre gauche lui-méme seralt rassuré par 
le langage qu’on lui tiendrait, séduit par les 
prODiesses qu’on lui ferait; que do cette rna- 
niére il se formeralt uu grandpartides centres; 
ct qu’alors on pourrait couper le cable, renon- 
cer aux mauvaises liaisons, et faire de la ré- 
publique conservatrice, jusqu’au jour oh, par 
une derniére ct supréme manceuvre, on plan- 
terait \ h  le centre gaache á son tour et Ton 
abor íerait la monarchie.

«  Oes calcáis du centro droit ne sont pas af- 
faire de simple conjecture; ils sont imposés 
par les circonstances, ils résultent do la nóces- 
sité de la situation. Mais ces calcáis n’en sont 
pas moins erronés. Le centre droit se fait des 
illusioDS sur le centre gauche. II fait un peu 
comme M. Casimir Périer,quis’était fiatté d’at- 
tirer á lui beauconp de membres da centre 
droit, et qui n’en a pas détaché un seul. Le 
gouvernemrnt nedétachera personne do centre 
gauche. Le centre gauche n’est pas moins con- 
survateur, saos doute, que nele supposent ceux 
qui Yoodraient l ’absorber, mais il est beaucoup 
plus républicain. II lui est arrivé ce qui arrive 
k  tous les partis, il s’ cst échauffé dans la luLte 
et il a finí par se*passionnerpour des principes 
ñusquéis il ne s’était rangé d’abord que par 
raison. Mais il y a quelqne chose qui sépare 
P¡'Ut-étre encore pías décisiTement les deux cen­
tres : celui de droite est essentiellement et en 
derniére aualyse uu partí religienx ; il réve la 
coQversion do la Franco; tañáis que le centre 
gauche a tout k  fait l’aversion de ces visées-lá 
et de ce genre de politiqae. *

Cette denúére distinctiou nous semble 
quelque peu absolue. La tendance reli- 
gieuse predomine cortes dans les rangs de 
la droite, mais on ne saurait en dire au- 
tant du centre droit, qui compte dans aes 
rangs MM. Beulé, Batbie et de Broglie.

Mais e e q u i in e t l e  comble á la confu­
sión, c’est de voir dés aujourd’hui l’organe 
de M. Gambetta circonvenir le successeur 
de M. Thiers pour le persuader que lui 
aussi finirá par trouver son appui dans la 
gauche et qu’on y est en fort bonne com­
pagine. Tour le prouver, la Bépublique 
fran^aise juge convenable d’ invoquer la 
manifestatiou bruyante faite par les radi- 
caux á M. Thiers mardi dernier, lorsqu’il 
est venu occuper sa place de député au 
centre gauche. Aprés avoir attribué á un 
diplómate étranger qui assistait á la ma- 
nifestation, le m o t : „Décidément c’est la 
(á gauche) qu’est le vrai patriotisme ct la 
viaie forcé de la France“ —  la R épubli- 
qu$ fran^aise continué comme s u i t :

« II y a lá un grand enseignement. Nous 
voudrions ospérer qu’il ne passera point sans 
étre recueilli. M. Thiers, président de la répu- 
hliqne frangaise, est aujourd’hui remplacé par 
un illustre soldat qui a vieílli dans la pratique 
des devoirs müitaires, étranger aux luttes 
comme aux passions politiqnes, mais qui, dans 
le cours de sa longnc et glorieuse carriére, 
doit avoir appris & connaltre les hommes, les 
nobles sentiments comme les mesquines visées 
qui peuvent les faire agir; qui doit savoir aussi 
k quels coups du sort, á quels retours soudains 
de la fortune demeurent exposés ceux que leur 
destinée a mis k la téte des armées comme des 
Etats. Depuis deux ans, M. le maréchal de 
Mac-Mahon assistait avec une rare assiduité 
aux scauces, surtout aux plus orageuses, do 
cette Assemblée de Yersailles oü se traitent 
les plus graves intéréls de notre pays. Nous 
l ’avons souvt nt observé dans cette tribune oü 
il se tenait entouré de quelques amis fidéles, et 
d’oü il suivait avec une attention qui nous a 
toujours frappés la mélée confuse des idées, 
des principes et des hommes engagés dans les 
luttes parlementaires. Ce n’est point une mau- 
vaise école que celle-li, pour qui veut surpren- 
dre le secret du gouvernement des nations; et 
qui pourrait dire aujourd’hui ce que M. le ma­
réchal de Mac-Mahon a recueilli du spectacle 
de tant d’agitations passionnées, oü le fond de 
l’ftme des partis se découvre, de tant de com­
báis oü les opinions se mesurent, en se prenant 
corps k corps ? Qai sait si M. le maréchal de 
Mac-Mahon, dans la noble simplicité d’une 
áine loyale. u’a pas sonvent pensé, comme le 
diplómate froid et expérimenté de la séance 
d'hier, en regardant le c6té gauche de l ’Assem- 
blée : < Décidément, c ’est \k qu’est le vrai pa­
triotisme et la vraie forcé de la France ? »

< Nous n’avons pas Thonneur de connaltre 
M. le président de la république; nous n’ap- 
partenons point ü ceux que l’on appclle ses 
am is; nous n’avous pas désiré son élévation au 
pouvoir supréme, et nous n’y avons pas con- 
tribué; nous sommes plutót de ceux que l’ou 
désigue ü ses défiances et peut-étre aux ri- 
gueurs que des imprudents sollicitent de lui. A 
tous CCS titres, nous sommes mieux situés que 
personne pour parler un libre langage á M. le 
maréchal de Mac-Mahon, et pour l’inviter, 
avec tout le respect qui est dú ü la haute 
charge et k la redoutable mission qu’il vieut 
d'assumer, k se teñir en dehors et au-dessus 
des partis, et k regarder oü va ia France. Pre­
mier magistrat de la république, il n’est aprés 
tout que le premier serviteur de la France. 
C’était la devise de nos anciens ro is ; ce doit 
étre á plus forte raison celle des chefs de l’E- 
tat dans nos temps modernes. Si M. de Mac- 
Mahon, homme de devoir, veut voir et recon- 
naítro oü va la France, tout peut étre sauvé; 
en tout cas, ríen n’est perdu. Sa loyauté nous 
répond d’uu compte fidéle de sa gestión politi- 
que; son honneur et sa gloire nous autorisent 
k espérer la liberté dans l ’expression des voeux 
du pays, et qui sait ? peut-étre son concours 
dans les efforts que tous les bous citoyens doi- 
vent faire pour en assurer le triomphe. *

du Grand-Conseil soustrayant au vote 
populaire, malgré la Constitution, la ra- 
tification de la nouvelle loi ecclésias- 
tique.

Les journaux carlistes publient une nou­
velle lettre du duc de Madrid. Dans cette 
lettre, adressée au cabecilla Dorregaray, 
don Carlos déclare que, malgré la conduite 
indigne suivie par le gouvernement de 
Madrid á l’égard des prisonniers et des 
blessés carlistes, il ne peut considérer 
comme ennemis les officiers et soldats 
tombés au pouvoir de ses bandes. II auto- 
rise, par conséquent, Dorregaray á mettre 
ces derniers en liberté, moyennant Tenga- 
gement de ne plus prendre les armes cen­
tre leur roi légitime.

La R epública democrática croit savoir 
qu’il n’est pas certain que les conserva- 
leurs prennent possession de leur siége á 
la Constituante. Le seul qui paraisse en­
core indécis sur la ligne de conduite á 
suivre, est M. Rios-Rosas, mais ses amis 
pensent qu’il prendra fiualement une ré- 
solution analogue á celle de ses collégues. 
II n’y aurait done d’autre opposition á la 
Constituante que celle du partí alphon- 
siste, représenté par MM. Esteban Col- 
lantes, Elduayen et Romero Robledo.Cette 
opposition ne sera pas trés-génante.

D É P É C H E S  T É L É G R A P H IQ ,Ü E S
AGKNCE INTERNATIONALE.

Yersailles, vendredi 30 mai, au soir. 
L ’Assemblée Nationale a adopté la pro- 

position concernant la reconstruction de 
la colonne Vendóme.

La Chambre s’est ensuite ajournée á 
jeudi prochain.

Le Journal officiel publie la nomination 
du général du Barrail comme ministr® de 
la guerre. II contient en outre le rapport 
de M. de Raiuneville sur les actes diplo- 
matiques du gouvernement de la défense 
nationale.

A u tre  d ^ éch e .
Paris, vendredi 30 mai, au soir. 

Les journaux confirment le fait que le 
nouveau cabinet ne modifiera en rien la 
politiqae étrangére de la France. M. le 
duc de Broglie enverra aux agents diplo- 
matiques franqais une circulaire dans ce 
sens.

A u tre  dépéche.
Rio Janeiro, U mai.

Le budget de l’empire pour Texercice de 
1874 se soldé par 104 millions de milreis 
pour les rccettes et 101,484,792 milreis 
pour les dépenses, soit par un excédant 
de recettes de 2,515,208 milreis.

Une révolution a éclaté dans la pro- 
vince d’Eiitrerios (.Confédération Argen- 
tine.) Le chef présumé des rebelles est 
Lopes Jourdon. Les insurgés out pris Gua- 
leguay, Victoria et Colon- Le télégraphe 
est coupé. Le gouvernement mobilise la 
garde nationale. Trois mille homme ont 
été envoyés de Santafé.

Voir la suite des dépéches á la 
án de la rubrique Derniéres 

Nouvelles.
A l l e m a s n e .

PÁSLUXEST DS l’ SMPIBS.
Séance du 28 mai.

En Suisse, avant que la révision fedé­
rale ne vienne de nouveau passionner les 
esprits, ce sont les questions confession- 
nelles qui continuent á étre á l’ordre du
jour.

Le Graud-Conseil du cantón de Berne a 
résolu le 28 mai, á une grande majorité, 
d’introduire lem ariage civil obligatoire.

Le Journal de Geneve du 28 publie le 
projet de nouvelle organisation du cuite 
catholique. Aux termes du projet, le can­
tón est divisé en paroisses. Chaqué pa- 
roisse élit sou curé et une coimnission in- 
vestie d’attributions administratives- Le 
serment exige de.s curés est le méme que 
précédemment. Le cu ite , dans son en­
semble, est dirigé par un conseil supé- 
rieur composé de 20 laíques et de 5 ec- 
clésiastiques, tous choisis par élection. La 
suspensión d’un curé peut s’opérer, soit 
par le conseil d'Etat pour violation du 
sermeut, soit par i'autorité diocésaine 
pour infractiou a la discipline.

La miuorité du Grand-Conseil neuchá- 
telois a en effet adressé á l’Assemblée fe­
dérale, comme nous eu exprimions hier la 
prévision, un recours contre la décision

Au bañe des ministres : MM. le prince de 
Bismarek, Delbrück. Stephan, etc.

Le traité postal avec l ’Italie est adopté dé- 
finitivement, en troisiérao lecture.

L’assemblée passe k la deuxiéme délibéra- 
tion sur le projet de loi Elbeu et consorts pro- 
posaut riostitution d’nu « département des 
chemins de fer de l’empire. * ( Reichs-Eisen' 
hahn-Aml],

La discussion s’engago snr l’art. 1 " , qui est 
ainsi COU9U:

< Pour la mise eu pratique des attributions 
conférées ü Tempire d’Alletnagne en matiéro 
de chemins de fer, il est institué nne aotorité 
céntrale, sou.<j la dénomination de département 
des chemins de fer de l’empire. —  Le dépai'- 
tement a sou siége k Berlín et se composc 
d’un président et du nombre nécessaire de coii- 
seillers. »

u. DERNBOUBO proposc de raodifier le dernier 
alinea comme suit:

«  Le département est une autorité perma­
nente et collégiale, qui a son siége á Berlín.
11 se compose, etc. »

MM. ECKHARD Ct LAMEY désireut 1’adjonction 
d’un 3* alinéa, portant:

« Les personues qui remplissent un emploi 
dans l ’administration des chemios de fer de 
l ’empire ne peuvent exercer aucune activité 
ni au département méme des chemins de fer 
ni pour ce département. *

Enfin M. HAMMACHER voudrait que l’expres- 
sion «  chemins de fer de l’empire »  füt rem- 
placée par cello de < chemins de fer alie- 
manda. »

M. MOHL (Wurtemberg) critique le projet, 
qui, selon lui, aurait dü émaner de l’initiative 
gouvernemenlale ; no répond ü aucun besoin 
pressant du pays; ne servirá qu’á donner un 
aliment k la spéculation, tant combattne par 
M. Lasker, et ne serait qu’un reflet de la 
manie de centralisation qui distingue les 
Franjáis.
^M . ECKHAKDT (Bade) motive son amende- 
ment sur les incompatibüités, leqne!, d’aprés 
son intention, a surtout pour but de réagir 
contre le particularisme prussien, « qui a l’a- 
vantage d’étre plus long et plus large que les 
autres particularismes, saos en étre meilleur 
pour cela. (Hilarité.)

M. DE REiCHENSPERQEK (Crefcld, — ultramon- 
tain) partage ropiniou de M. Mohl. Le projet 
de loi aurait dü venir, non de l’initiative par- 
lementaire, mais du comité compétent du con­
seil fédéral. II tend éviderament k la centrali­
sation, et, tout comme naguére on recourait en 
tout et pour tout k la pólice, on fait mainte- 
nant toujoura et constamment appel á l’empi- 
re. Selon l ’oratear, il doit s’étre passé quelque 
chose d’anormal dans les coulisses, mais ce
< quelque chose » a été soigneusement dissi­
mulé k lui et k ses collégues du partí du cen­
tre. En cas d’acceptation du projet, M. de 
Reichensperger appuiera l’amendement Eck- 
hardt.

M. LE CHANCELIEB DE I.’kMPIRE, PRINCE DE 
BiSMABCK. La néceasité du projet de loi qui 
nous oceupe ressort de la Constitution elle- 
méme. Des incouvéuients existent dans notre 
administration des chemins de fe r ; ils sont 
patente. Et en cela je  pense moins ü la ques- 
tion des concessious qu’ü celle de l’exploita- 
tion. Ce dernier Service n’est sonmis qu’ü des 
réglements de pare théorie, que les compa- 
gnies suivent ou ne suivent pas, selon leur vo- 
lonté. Or, avec la législation actuelle, le pou­
voir central est impuissant ü faire exécuter ce 
qui est cependant stipulé en principe par la

Constitution. Le préopinant a reproché au 
chancelier de l’empire de ne pas avoir pris 
l’ initiative de la réforme doot il s’agit. II l’a 
fait, mesaieurs; il a chargé des experta d’étu- 
dler la question et il a invité les plénipoten- 
tiaires prussiens au conseil fédéral á. la soule- 
ver, mais ses efforts ont été vains, parce qu’il 
ne pouvait pas faire appel á une pression di- 
recte de i’empire et que tout pouvoir exécutif 
lui faisait défaut.

Pour le gouvernement. c ’est dans l’art. 3 du 
projet que gtt le noeud de la question. Cet ar­
ricie lui donne, quoique sous une forme trés 
anodine, une autorité exécutive et le ponvoir 
de punir les infractions. Je me contente de ce 
mínimum d’autorité et je l’accepte avec recon- 
naissance, dans l’ espoir que vous ne refuserez 
pas votre concours pour un développement ul- 
térieur de la réforme en temps et lien. Mais d e ' 
gr&ce ne laissez pas le pouvoir central daas 
son impoissance actaelle, je vons en conjure 
dans l’ intérét de la dignité de l’empire et de la 
dignité de la Constitution. Aujonrd’hui le pou­
voir central peut s’appuyer, il est vrai, sur les 
stipulations de la Constitution, mais il n’a ni 
la possibilité ni les moyens de les faire recon- 
naltre et mettre en pratique. (Applandisse- 
ments.)

M. BRAUN (Gera) défend chalcureusement le 
projet de loi et combat les scrupnles de MM.
Mohl et de Reichensperger avec une ironie qui 
souléve une fonle de récriminations.

u. TEiTscHELLER (Bade) déplore la concur- 
rence qoe font les chemins de fer de l'Alsaee- 
Lorraine aux ligues badoises.

M. DELBRÜCK n’acceptc pas la discussion in- 
cidemment sur ce point 11 répondra si l’ on for­
mule k ce sujet une interpellation ou une mo- 
tion directe.

M. sciiMiD (Wurtemberg). Le projet de loi 
accentue vivement le contraste entre í’AUoma- 
gne da Nord et TAllemagne du Sud. Les Etats 
du Sud ne venlent pas de « dictature des che­
mins de fer. * A la conclusión dr-s traites de 
Yersailles la Chambre wurtembergeoise avait 
considéré comme une préeieuse concession que 
tout le Service des voies de corarcunication res- 
t&t du ressort du Wurtemberg, pour ce qui con- 
ceruait lo royanme. < Nous rendons k Tempire 
ce qui est k l’ empíre, dit l’ orateur en concluant, 
mais nous ne vonlons pas sacrifier les intéréts 
de notre pays pour faire quoi ? dépasser ce qui 
est de la compétence de l’ empire. »

HU. DERNBOUBO Ct HAMMACHER C O m b a tteo t
les opinions particolaristes de MM. Mohl et 
Schmid, aprés quoi la discussion est cióse et 
Tarticle 1"  adopté, avec les trois amende- 
ments, que M. Delbrück avait déclaré ac* 
cepter.

* Art. 2. — Le président et les membres du 
département des chemins de fer de l’empire 
sont nommés par rempereur,les fonctionnaires 
et employés subalternes par le chancelier de 
Tempire. »

M. DE LOE désire voir ajouter aprés les mots 
« sont nommés, »  cenx-ci: «  sor la proposi- 
tion du conseil fédéral. *

M. DE wiNDTHORST (Meppeo) vondrait que le 
conseil fédéral s’expliquát sur le compte do 
projet de loi. L ’oratear trouve surprenant que 
le chancelier de l ’empire appuie avec autant de 
chalenr un projet émané de l’iaitiative parle- 
mentaire. M. de Windtborst désirerait en 
outre bien savoir contre qui, daos cette ques- 
tion, le prince de Bismarek a rallió des trou­
pes auxiliaires.

Les membres du conseil fédéral restent 
muets et le chancelier de Tempire a déjü qnitté 
la salle.

Appelé k se prononcer, le Parlemeut re- 
pousse Tamendement de Loé et vote l’art. 2 
du projet.

< Art. 3. — Le département des chemins de 
fer gére ses affaires sous la responsabilité et 
d’aprés les instructions du chancelier de l ’em* 
pire. II est antorisé, dans les limites de la 
compétence tracée par la Constitution, d’invi- 
ter les administrations ü lui présenter des rap- 
ports sur toas les arrangements et mesares 
pris par elles, et k procéder personnellement 
et en tout temps ü des enqufites sur ces mesu­
res et arrangements. Le département publie 
lea ordonnances k cet effet et prononce sur les 
griefs qui lui sont soumis. Jusqu’ü la promnl- 
gation d’une loi sur les chemins do fer de 
l'empire, le département des chemins de fer est 
investí, ü l’égard des compagnies particuliéres 
et pour l ’exécution des décrets et ordonnan­
ces, de toutes lea attributions dont sont revé- 
tues actuellement, v is-i-vii des compagnies, 
les autorités de surveillance respectives dans 
les divers Etats confédérés.

«  Les administrations des chemins de fer de 
l ’Etat peuvent, le cas échéant, étre astreintes, 
dans la voie législative, k se conformer k ces 
décrets et ordonnances. *

Plusieors amendements sont proposés. 
amendement Eckhardt et Lamey : ajou­

ter au 2* alinéa les mots; * conformément aux 
stipulations de la Constitution de l ’empire et 
de la ^future) loi sur les chemins de fer de 
l’empire. »

2 ' amendement Eckhardt et Lam ey: formu- 
1er la clausc snivante comme dernier alinéa:
< Le chancelier de Tempire est chargé de faire 
exécuter par les administrations de chemin de 
fer les ordonnances émanant du département 
des chemins de fer. *

Amendement Loewe et Sombart: intercaler 
l’alinéa qne voici entre les 2“ et 3* alinéas 1 
« Jusqn’á l’instituUon d’un département sani- 
taire de l'empire, le département des chemins 
de fer est chargé de la pólice vétérinaire sur 
les voies ferrées. *

M. LASKER refute d’abord les derniéres paro- 
! les de M. de Windtborst comme une malveil- 

lante insinuation. De méme que le chancelier 
de l’empire, l ’oratcnr est d’avis que le noend 
de la question est dans cet art. 3, qni investit 
le département des chemins de fer d’attribu­
tions permettant de compter qu’il fera valoir 
son autorité dans la méme mesure envers les 
administrations de chemins de fer de l’Etat 
qu’ i  l ’égard des compagnies privées.

M. DE wiNDTiioBST (Mcppen). Cette autorité, 
telle qu’elle est constituée en vertu de l ’art. 3, 
n’est qu’une machine administrative aux mains 
du chancelier de Tempire, aux instructions du- 
quel elle doit se conformer {Trés-bien!). Avec 
de pareilles lois, messieurs, vous entrez de plus 
en plus dans le systéme de la dictature du 
chancelier. Or, rappctit vient en mangeant et 
je sais persuadé qu’une autorité telle que celle 
que vous voulez instituer aura un appétit tout 
k fait insatiable. (Rires.) J’ai interrogó le con­
seil fédéral; je vieus de lui demander s’il est 
d’accord avec les déclarations du prince de 
Bismarek Le conseil fédéral a gardé un silence 
éloqnent (Rires), d’oü je conclus que le chan­
celier n’avait pas été autorisé k parler comme 
il l’a fait. Je constate, par conséquent, que le 
chancelier de l'empire a tiró de rinitiative 
parlemenUire pour son usage personnel le pro- 
jet de loi qni nous oceupe, systéme incompati­
ble avec le principe collégial et fédératif du 
conseil fédéral. De plus, cet art. 3 implique 
une modification essentielle de laConstilotiou, 
qui ne confére nulle part au chancelier le droit 
d’nne oction exécutive en raatiére de chemins 
de fer et cela au détriraeot des divers Etats. 
Cet article est done ineiécntable sans une mo- 
dification préalable de la Constitution. Je me 
félicite d’avoir va une fois ces messieurs de 
Bade et du Wurtemberg sur la bréche Hila­
rité); il est vrai que la loi dont il s’agit les 
affecte d’nne mauiére assez sensible. C’est

pourquoi je  les prio instamment de la re- 
pousser.

Une motion d’ajournement est acceptée et la 
suite de la discussion sur l'art. 3 renvoyée á la  
séance do lendemain, 29.

< 9® De Champigneulles i  Jorville en con- 
tournant k l’est la ville de N ancy;

10® D ’un pont situé entre Montmédy et

Le grand article de la Provineial’ CorfCs- 
pondenz, signalé déjü par le télégraphe, con­
tient d’abord un long exposé de la politique de 
M. Thiers et des affaires de Franco sous son 
gouvernement, et consacre ensuite les réflexions 
suivantes au nouvel ordre de choses sorti de la 
crise du 24 raai:

* L ’instüllation d’un nouveau gouvernement 
en France, qni s’est effectoée uniquement en 
raison de la situation intérienre de ce pays, ne 
paraít pas devoir exercer une infiuence sur les 
rapports avec l’étranger en général ni sur l’ac- 
complissement des obligations contractées par 
la France envera l’Allemagne.

«  Autant c’est un devoir d’honneur politi­
qae, ü ce moment oü l ’ancien président de la 
répabliqne fran^aise vient d’étre forcé inopiné- 
ment de renoncer ü sa position, de faire ressor- 
tir une fois de plus combien il avait contribné 
par son attitude d’homme d’Etat, loyale et 
sage, ü accélérer l’osuvre de paix, tant en elle- 
méme que pour son exécution, entre la France 
etTAUemagne,— antant il importe de déclarer 
qu’ il est loin de la pensée du gouvernement al- 
lemand, ü l’henre actuelle tout comme dans le 
cours des événements des derniéres années, d’é- 
tendre en quoi que ce soit ses apprcciatious et 
ses vceux, concernant les rapports avec la 
France, au domaine de la politique intérienre 
de ce pays notre voisin.

« Notre attitude vis-á-vis du nonvean gou- 
vernemeot fran^ iis se dessinera uniquement 
d’aprés celle qu’ il observera á l’égard de l’Al- 
leraagne et principalement sous lo rapport des 
obligations assumées envers nous en vertu des 
traités. D’aprés les premiéres déclarations qui 
ont déjá été faites, le goavernement actuel a 
la vülouté de persévérer sous ce rapport dans 
la ligne politique suivie par celui qui l ’a pré- 
cédé

« Si, de divers cótés, on exprime soit l ’ea- 
pérance, soit l’appréhension que, sous son nou­
veau gouvernement, la France ne veuille ac- 
corder ü des poiuts do vue confessionuels ono 
influence sur sa politique étrangére, cette sup- 
position peut se baser sur l’appréciation de 
certaines conditions des partis en France. 
Mais il est dooteux que ces points de vue pus 
sent, le cas échéant, prévaloir avec quelque 
sQccés par rapport k rattitude de la France 
dans les questions de politique étrangére.

« Quoi qu’ il en soit, rAllemagne peut consi­
dérer avec le sentiinent d’une plcine sécurité 
et tranqnillité la nouvelle évolution qui vient 
de se produire dans la situation intérienre de 
la France. »

— II ne sera peut-étre pas inopportun, pour 
donner une idée des «  espérances * signalées 
par la Provineial-Correspondenz k la suite de 
rinstallation d’un nouveau gouvernement en 
France, de citer quelques passages d’un arri­
cie du principal organe ultramontain de i’Al- 
lemagne du Sud, le Bayrisclie Yatcrland.

Aprés avoir rappelé qu’ü y a quelques mois 
M“ * la maréchale de Mac-Mahon conduisait á 
Lourdes cent raille pélerins pour implorer le 
secours de Marie en faveur de la France, la 
fenille cléricale s'ccrie : * Et maintenant M. 
de Mac-Mahon est président de la république 
frangaise : quel revirement par les décrets de 
Dieu I ( Welche Wendung durch Gotles Fü- 
gung.) »

Lá-dessus, le Yaterland se lance dans les 
visions prophétiques : < Nous allons entendre 
la voíx du canon. Le partí de la révolution va 
selever en France, mais pour étre écrasé et 
faire place ü la monarchie légitime. En Italie, 
le partí de la révolution triomphera aussi d’a­
bord, mais pour étre dompté ensuite par la 
France. Les portes de Tenfer s’ouvriront par- 
tout, mais elles ne prévaudront point contre ce 
rocher qui s’appelle l’Eglise catholique. Nous 
sommes ü la veille de grandioses événements; 
nous sommes au bord d’une mer de larraes et 
de sang... Mais au-delá de cette mer nous at- 
tend la terre de la paix : le triomphe de l’E- 
glise et de la jostice !

— Le Reiehsanzeiger de mercredi promul­
gue la loi du 23 mai 1873 sur la création et 
l’administration de la caisse des invalides 
(187 millions de thalers.}

Velosnes k la frontiére belge vers Virton.
«  Art. 2. —  Est approuvée la convention 

provisoire passée le entre
le ministre des travaux publics et la compa- 
gnie des chemins de fer de l’Est, ladite Con- 
vention ayant ponr ob je t ;

< D’one part, de concéder k cette Compagnie 
les chemins de fer éooncés en l’art I "  ci-des- 
8U8, et en outre le chemin de fer d’Epinal ü 
Neufchüteau, déclaré d’utilitó publique par le 
décret du 19 juin 1868.

«  D’autre part, d’ indemniser ladite Compa­
gnie de la cession de lignes ou portions de li- 
gnes, et des pertes et dommages de tóate sorte 
résultant pour elle du traité de paix de Franc-
fo r t .»  .

M. LE PRÉSIDENT. La parols k M. Clapier.
M. CLAPIER. Messieurs, la question qui vous 

est soumise en ce moment est importante k 
beaucoup d’égards. II y a lü des intéréts poli- 
tiques, industriéis, techniques et stratégiques: 
en prétant ü cette discussion une attention sou- 
tenue, vous prouverez que l ’Assemblée n’a pas 
complétement démérité du pays. (Protestations 
k droite. —  Mouvements divers.)

M. CLAPIER combat le projet deloi, qu’il con- 
sidére comme devant étre onéreux pour les fi- 
nances de l’Etat. L’Assemblée est distraite et 
écoute peu.

M. DE FODRTOü. J’cspóre qu0 quelques expli- 
cations loyales, fraoches et claires feront dis- 
parattre dans vos esprits les défiances qu’ont 
pu y faire naltre les paroles de Thonorable M. 
Clapier.

Yous savez, messieurs, quelles circonstances 
ont créé la situation que le projet de loi vous 
propose de régler.

Par le traité de Francfort, le gonvernement 
allemand a imposé au gonvernement franjáis 
l’obligation de lui céder, aprés rachat. les li­
gnes ou parties de lignes du réseau de l’Est 
qui pénétrent dans le territoire annexé; égale- 
ment de lui subroger. s’il Tobtient, le traité 
d’exploitatiou que la Compagnie de í’Est avait 
obtenu de la Compagnie Guillaume-Luxem- 
bonrg.

De ces conditions imposées par notre vain- 
qneur derive pour nous robligation, d’unepart, 
d’ indemniser la Compagnie de l ’Est des sacrifi- 
ces qu’elle a subís, de l’autre de lui restituer 
une situation qui lui permette de rendre les 
Services que le pays attend d'elleeten vue des- 
quels elle a été constituée.

Le projet de loi se présenle done avec ce 
double caractére deréglement d’ indemnité pour 
les faits aecoraplis et de concession de nouvel- 
Ics lignes en vue de l’avenir.

A h ! n’onbliez pas la conduite si noble, si 
désintéressée de la Compagnie de l’Est. Rap- 
pelez-voQS, au contraire, qu'au temps des bel- 
les illusions, alors que toutes les troupes vo- 
laient k la frontiére, elle se multipliait pour 
servir la patrie, et que plus tard, quand l ’ar- 
mée en retraite renírait au coeur de la France 
pour se sacrifier dans une défense inutile, mais 
glorieusf’ , elle a sn se mettre, par son empres* 
sement, au-dessus de tous les cloges.

Pour finir, messieurs, j ’aurais besoin que 
cette discussion ne füt pas senlement une dis­
cussion préliminaire, et qn’ il me füt permis 
d’examiner los divers amendements qui ont été 
déposés tt que le président de la commission 
développera.

Voix diverses. — A demaiu ! ü deraain!
La suite de la discussion est renvoyée k de- 

main.
M. LE DUC d’audiffret-pasqcieb. La discus- 

sioQ des conclnsions de la commission des mar- 
chés snr les marchés de Marseille doit avoir 
lieu jeudi prochain.

D’accord avec toas ceux de mes collégues 
qui sont intéressés dans ce débat, j ’ai l’honnear 
de demander ü l ’Asserablée que cette discus- 
sion ne soit pas portée ü l’ordre du jour avant 
un mois.

Cette proposition, mise aux voix, est adop- 
tée.

La séance est levée ü six heures.

Honjerir.
D’aprés la Nene fréie Presse, il aurait été dé 

cidé dans les spbéres gouvernemontales de ne 
pas ordonner les électious pour le Reichsrath 
avant le milieu du mois d’octohre. Le nouveau 
Reichsrath serait convoqué imraédiatement 
aprés les élections. Les Diétes ne se réuniraient 
pas auparavant. Rien ne serait encore décidé 
relativement k la question de savoir si la ses- 
sion des Diétes aurait lieu on non en décembre, 
lors de rajonrnement du Reichsrath.

En Bohéme, dit la méme feuille, la session 
de la Diéte nécessiterait du reste de nouvelles 
élections, vu que, comme on sait, les «  Décla- 
rants * de la derniére Diéte sont déchus de 
leur mandat.

—  Une communication de Prague annonce 
que, conformément aux intentions du ministére 
en ce qui concerne la fondation de sociétés 
d’actionnaires et de petits industriéis, le gou­
vernement provincial de la Bohéme n’accorde 
plus aucune concession pour la fondation de 
sociétés d’épargne, d’avances et de crédit.

— D’aprés le Pester Lloyd la dotation de 
la succursale de la Banqne nationale á Pesth 
sera probablement augmentée dans quelques 
jours.

—  La Wiener Zeiiung publie la loi concer­
nant la conscriptiou do chevaux en cas de mo- 
bilisation de l’armée permanente et de la land- 
wehr.

On lit dans le B ien  p u b lie :
II n’est pas sans intérét do revenir sur les 

circonstances qui ont déterminé la composi- 
tion du ministére. M. le duc de Broglie devait, 
dit-on, prendre le portefenille de l’iatériear. 
C’est, en effet, celni qui, daos les circonstan­
ces actuelles, a le plus d’ importance. On pou­
vait aussi concevoir quelques inquietudes en 
remettant entre les mains de M. le duc de 
Broglie le portefeuille des affaires étrangéres. 
De graves événements peuvent d’un joor ü 
l’autre survenir en Italie; les opinions reli- 
gieuses du nouveau ministre sont connues. 
II sera obligó d’apporter une reserve et une 
habileté d’autant plus grandes dans les ques­
tions qui surgiront, et que l’établissement du 
siége du gouvernement italien á Romo rend 
plus difficiles eneore.

Malgré cet obstacle, il a semblé préférable 
de ne pas placer M. le duc de Broglie ü l'inté- 
rieur. Le róle trés actif qu’il a joué dans les 
diverses crises parlementaires, róle qui lui 
donnait uu peo le caractére d’un chef de partí, 
en serait la cause.

Une cause analogue aurait fait éloigner du 
méme poste M. Batbie, dont le nom aurait été 
mis aussi en avant. Le souvenir du «  gouver- 
uement de combat » aurait été cette cause.

Le premier mouvement dans le personne

Frauce.
ASSEMBLÉE NATIONALE.

Séance du 27 mai.
Présidence de M. Buffet.

La Chambre vérifie sans débats les élections 
de MM. Lesguillon, Dupouy et Barodet.

L ’ordre du jour appelle la discussion du pro­
jet de loi ayant pour objet la dúdaratiou d’u- 
tilité publique de nouvelles lignes concédées 
k la Compagnie de l’Est et l’approbation 
d’une convention passéo avec cette Compa

Yoici le texte de ce projet de l o i :
« Art. 1 ". —  Est déclaré d’utilité publique 

rétablisseraent des chemins de fer ci-aprés dé- 
signés:

« 1* De Sedan k la frontiére belge, vers 
Bonillon;

«  2® De la frontiére belge, prés Longwy, k 
la ligne de Nancy k Metz, prés d^Arnaville, 
par Auduo, le Román et Briey, avec embran- 
chement sur Yülerupt, sur la vallée de l ’Orne 
et sur Thiaucourt;

« 3" D’Aillevilliers k Lure avec cmbranche- 
ment sur le val d’A jo l ;

« 4® De Belfort k la frontiére suisse, vers 
Porrentruy par Morvillard et Delle ;

« 5° De Coulommiers ü la Ferté-Gaucher;
« 6“ De Reraireraont au Tillot et ü Saint- 

Maurice;
< 7® De Bourbonne-les-Bains ü la ligne de 

Paris ü Mulhouse par Voisey ;
«  8® De la gare de Langres á la ville de 

Langres,

préfectoral que le télégraphe nous a annoncé 
et qui a été publié le 27 mai porte sur vingt- 
ncuf préfets, et se décompose ainsi: neuf mu- 
tations sont opérées entre les administrateurs 
de divers départements, savoir: M. de Guerle 
passe de la Somrae dans la Haute-Garonue; M. 
Burin du Buisson, de l ’Ariége dans la Somrae; 
M. le barón du Critenoy, de l ’Indre dans 
l ’A isne; M. do Blignéres, des Yosges dans la 
Charente-Inférieure; M. Lacrad, du Tara dans 
le Cher; M. Daonassanx, du Tarn-et-Garonne 
dans la Cóte-d’Or; M. Cotta, de la Haute- 
Yiennedans Saóne-et-Loire; M. Doucieux, de 
l ’Aveyrou dans Yauclnse; M. Loroy, de l’Aude 
dans Loir-et-Cher.

Quinze sous-préfets en activité, ou anciens 
sons-préfets, sont promas préfets, savoir: MM. 
Decazes,dans l’ Indre; le comte de Masini, dans 
leT aru ; Yivaux, en Corsé; D.’ sprés, dans le 
Taru-et-Garonne; do Serres, dans TAvej-ron; 
Buchot, daus l’Aude; Delagneau, dáosles Han- 
tes-Alpes; de Yaudichon, dans la Charcnte;de 
Bure, dans la Corréze; Fournier Sarlovéges, 
dans la Crease; Duphéiiieux, dans le Jura; 
d’Auray de Saint-Pois, dans la Mease ; Gizo- 
lux, dans les Pyrénées-Orientales; Peloux, dans 
la Haute-Savoie; Ducrest de Yilleneuve, dans 
l’Yonne.

Deux anciens préfets ont été rappelés en 
activité: MM. Lemére de Y illers, noraraé 
dans la Ilaute-Vienne, et Lemercier. dans le 
Yar.

Un SGcrétaire général de préfecturo , M. 
de Jouvenel, a été noramé préfet dans la 
Mame.

Un anden secrétaire d’ambassade, M. le 
comte d’ Ideville —  ócrivain distingné a été 
nonimé préfet k A lger, et enfin uu ancien 
maltre des requétes, M. Henri Darcy, dans les 
Yosgts.

Dans ce mouvement, neuf préfets se sont de­
mis de lenrs fonctions; ce son t: MM. de La 
Jonquiére (Corréze); Langsdorff (Charento),

Cyprien Chaix (Hautes-Alpes); Hendió (Loir- 
et-Cher) ; Oustry (A lger); Pouhelle (Corsé); 
Camescasse ;Cher); Tenaille-Saligny (Cha- 
rente-Inférieure], Charles Ferry (Haute-Ga- 
ronne).

Onze préfets out été révoqués ou appelés k 
d’aotres fonctions; ce sont: MM. Audoy, pré­
fet de l ’Aisne; de Brancion (Cóte-d’O r); Rey- 
nould (Saónc-et-Loire); Danjou (Yaucluse); 
Amiard (Crease); Desmarest (Jura); Jousse- 
raudot (M am e); Yimont (Meusc); Philippe 
(H aute-Savoie); Laporterie (Y ar;; Ribiére 
(Yonoe.)

Un préfet était décédé réceniment et n’avait 
pas encore été remplacé: M. Babaud Laribiére 
(Pyrénées-OrientaleO-

—  M. Thiers a eneore changó d'avis et re- 
nonce k loger rae d’Auraale.

Madame Thiers a trouvé un hótel dans l ’a- 
venue d’Antiu, prés de la rué Fran^ois I*'.

En attendant son installation, M. Thiers 
passera quelques jours á Paris chez son neven,
M. le général Charlemagne. (Fígaro.)

—  M. Tamiral de Dompierre-d’Hornoy, qui 
vient d’étre nommé ministre de la marine, est 
un petit-neveu de Yoltaire, comme arriére- 
petit-fils de M "" de Florian, la sceur de M"® 
Denis.

— On sáit que M. le général de Cissey u’a 
été noramé que provisoiroment et par intérim 
au ministére de la guerre. Nous croyons sa­
voir que M. le maréchal de Mac-Mahon a fait 
auprés de lui les plus vives instances pour que 
M. de Cissey conservát son portefeuille á titre 
définitif. L ’ancien ministre de M. Thiers a 
montré k ce sujet les plus honorables scrupn­
les, qui prenaient leur source dans la position 
qu’il avait oceupée sous l’ancien président, 
dont il serait le seol ministre survivant.

Nous croyons savoir également que les amis 
de l ’honorable général, et ils sont nombreux et 
dans TAssembléo et au dehors, agissent acti- 
vement pour lever ses derniéres hésitations. et 
nous airaons ü espérer que M. de Cissey se 
rendra anx excellcuts arguments et du maré- 
chal-présiclent et do ses amis. (Fígaro.)

—  On a distribué aux députés l’araendement 
suivant do M. le comte Jaubert k l’art. du 
projet de loi électorale récemment déposé par 
MM. Thiers et Dufaure;

« Sont électeurs toas les Frangais ágés de 
vingt-cinq ans accomplis, jooissant de leurs 
droits civils et politiqnes et inscrits anx róles 
des contributions pour une somme do 10 fr. au 
moins. »

Cette somme de 10 fr. représente, d’aprés 
M. Jaubert, les trois journées de travail exi- 
gées par la Constitution de 1791.

—  La direction da burean de la presse au 
ministére de l ’intérieur vient d’étre confiée k 
M. Anguste Léo, rédactenr du Journal de 
Paris.

M. A. Léo remplace M. Fouquier.
—  La réunion de l ’appel au peuple a tenu 

le 26 une séance ü cinq heures.
MM. Haeutjeus, Eschassériaux et Levert, 

qui avaient été choisis córame délégués dans la 
précédento réunion, ont renda compte des Com­
munications échangées entre eox et les mem­
bres des bureaux des autres réunions de l’As- 
semblée.

Une conversation s’est engagée snr la norai- 
iiation du maréchal Mac-Mahon et sur la com- 
position du nouveau cabinet. Les députés ont 
été tous d’accord. pour préter leur appni au 
gouvernement. Ce gouvernement est, en effet, 
appelé k défendre les intéréts sociaux en fai- 
siant abnégation de toute préoccupation dynas- 
tique : il peut, par la fermeté de son attitude. 
arréter et refouler les progrés de la déma- 
gogie.

M. Haentjens, avant de quitter la présiden­
ce, a remercié les membres de la réunion du 
concours qu’ils ont prété au burean, et a fait 
connaitre ü ses collégues que plusieurs députés 
avaient demandé k faire partie de la réunion; 
ils seront convoqués ü la prochaine séance.

L’Assemblée a ensuite procédé á la forma- 
tion de son bureau, dont la nomination avait 
été retardée par la prorogation. Le burean 
étaut non rééligible, aux termes du réglement, 
l’assemblée a expriraé ses regrets et ses re- 
merclments k MM. Haentjens et de Valofi.Elle 
a élu k l ’uuanimité, pour président, le barón 
Eschassériaux; ponr secrétaire, M. le comte 
Ginonx de Fermout, et pour questeur, M. Gal- 
loni-d’ Istria.

Le centre gauche s’est réuni sous la prési­
dence de M. Dauphinot, vice-président. Un 
grand nombre de membres ont pris successive- 
ment la parole. Le sentiment unánime de la 
réunion a été qu’ il fallait, en persistaut dans 
la ligne politiqae que le centre gauche a cons- 
tamraent suivie et qu’U a confirmée dans ses 
derniers votes, attendre ü l ’ceuvre le nouveau 
gouvernement républicain.

—  La gauche républicaine a définitivement 
retiré son manifesté, qui portait 130 siguatu- 
res.

—  Treize bureaux sur quinze ont nommé le 
27 leurs commissaires pour l’ exaraen du bud­
get de 1874. Six membres de la gauche ont été 
élus, ct vingt membres de la droite et do cen­
tre droit.

Dans le 4 ' bureau, M. Léon Say a été nora­
mé contre M. Target pour étre membre de ia 
commission du budget qu’ il a présenté.

Dans le 6® bureau, M. Casimir Périer a re- 
gretté l’absence de M. Magne, qui fait partie 
de ce bureau, afin de connaltre l’opinion du 
cabinet sur le budget présenté par le précé- 
dent.

Yoici, pour apprécier l’élection des membres 
de la commission dn budget ainsi que le sens 
des disenssions habituelles des bureanx, quelle 
est la composition exacte de ceux-ci au point 
de vue politiqae : 383 membres de la droite et 
350 de la gaache.

—  Les membres de la gaache qui appartien- 
nent au 6* bureau ont refusé de nommer un 
commissaire pour l’examen du bndget de 1874, 
cbargeant M. Casimir Périer de déclarer qn’ils 
s’abstenaient jusqn’á ce que le nonveau gou­
vernement ait fait connaltre ses intentions sur 
le régime financier et économique.

— Le Corsaire  ̂ qui est devenu trés-modéré, 
se consolé de ne plus dire de violences en lan- 
gant de jolies historiettes comme celle-ci:

r On parlait devant M. Thiers des difficnl- 
tés que le maréchal Mac-Mahon ue pouvait 
manquer de roncontrer sur sa route, avec uue 
majorité composée d’éléments si divers.

« —  Si le maréchal veut m’en croire, ht 
gravement M. Thiers, il ne perdra jamais do 
vue c e c i ; Que la bataille de Magenta a été gu- 
gnét par une conversión á gauche faite »  
temps. »

— Le Bulletin de la Réunion des
donno sur la révision de la carte de Franca 
un article important dont nous extrayons es 
passages suivants: _ ,

Beaucoup de personnes avaient sígnale o 
omissions ou des erreurs de détail sur la car 
de France de l ’état-major. D’autres ont criu* 
qué Tensemble méme de cette oeuvre et se soni
plus ü la déprécier, ouhliant le partí que nos 
adversaires avaient su en tirer pour la con- 
duite de leurs opérations pendant la derniéJ^

,1

Yim
mcsi
cens
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campagne.
II est certain que la carte de France, po«‘ 

répondre aux buts divers et importants en vue 
desquels elle a été créée, doit étre réguliére- 
ment róvisée et tenue au courant des modificó"
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tiona de toute nature qui se prodnisent sur le 
terrain qu’elle représente.

Le Service de la révision a toujours existé 
ao ministére de la guerre. Son fonctionnement 
coiisistait dans Tenvoi aox administrations 
départementales, et par rintermédiaire du mi­
nistre des travaux publics, de feuilles de la carte 
sur.lesquelles ces diverses administrations in- 
diquaient les modifications sarvenues dans le 
rayón do leur Service.

Mais, comme dans tontes les afFaires qui se 
traitent par correspondance, les indications 
d’additions ou de corrections par les départe- 
jnonts avaient quelqnefois nn manque de pré- 
cisión qui prétaitádes interprétations diverses; 
des omissions so prodnisaient, un teraps consi­
derable s’écoulait entre l'envoi des feuilles par 
le dépót do la guerre et leur retour aprés cor- 
rection.

On a done décidó que des officiers apparte- 
nant au corps d’état-major seraient annuelle- 
ment chargés de se rendre sur le terrain pour 
y faire, avec le concours des administrations 
coinpétentes, la vérification et la rectification 
des feuilles de la carte au 1 /80,000, en com- 
menqant de préférence par les feuilles les plus 
anciennement gravees.

Le nombre des officiers a été fixé á 20 pour 
l’année 1873.

Cliacun d’eux étant chargé do la révision 
d’une feuille, ce sont done 20 feuilles de la 
carte de Franco qui seront mises compléte- 
ineiit au courant cette année.

Ce travail sera poussé avec toute Tactivité 
possible et poursuivi d’annéo en année jusqu’á 
son entier achévement.

— Le Bulletin du comité des forges de 
Ffance doiine, dans son numéro du 15 mars 
dernier, des renseignements, iutéressants au 
point de vue militaire et des ressources pour 
l'avenir, sur la produclion de l ’acier en France 
dans les dix derniéres années.

Pendant l’année 1863, la production n’a été 
que de 1,856.654 k il.; en 1872, elle s’est éle- 
vee á 138 552,581 kil. C’cst surtout dans les 
trois derniéres années, de 1870, 1871 et 1872, 
que l’accroissemcnt a été inoul et s’est elevé 
de 52 millions 138 millions.

— Oq a inauguré solennidlement le 26, á 
Vincennes, la statue en bronze du général Dau- 
mesiii!, surnommé la^’ambe de bois. Uno foule 
cunsidérable assistait á cette inaugnration.

— La cour d’assises de la Haute-Garonne 
vient d’avoir á statuer sur un vol de 40,000 
franes, commis par un domestique au préju- 
dice de sa maitresse, qui vient de inettre en 
lumiére uue histoire véritablement extraordi- 
naire.

En 1855 vivait au cbiUeau des Bastarda, k 
uno dizaine de lieues de Toulouse, un vieillard 
de quatre-vingts ans, nommé Montauriol. Né 
dans la misére, il avait réussi, par des prodi- 
ges d’activité, d’adresse et d’avarice, á amasser 
une immense fortune. La garde de son trésor, 
écouomisé son h sou, devint pour loi le princi­
pal souci de sa vie. Devenu aveugle, il se dé- 
Sülait saos cesse de ne pouvoir contempler, 
compteret recompter ses écus, pour lesquels il 
avait fait construiré une chambre spéciale, 
coQtigug á la sienne, que ses domestiques et 
les gens du pays appelaicnt la cJiambre de 
l'argent. Le cbáteau était un vieux manoir lé 
z.\rdé, rongé par les ans,tenant á peine debout. 
L’avare vivait lá tout seul, enfermé avec sa 
bonue, nommée Marguerite Terrail. Margue- 
rite pouvait seule l’approcher et le servir. Elle 
était dans la confidence de son trésor, et elle 
passait pour étre sa maitresse.

Naturellement le trésor des Bastarda devint 
lalégende du pays. En décembre 1856, par uno 
nuit sombre et pluvieuse, une bande de quinze 
hoiumes, déguisés et roasqués, pénétra dans le 
vieux cháteau par une breche pratiquée fiére- 
meut en plcin m ar; ce fut uu véritable assant. 
Montauriol fut sais! et báillonné. Sous ses vé- 
tements déchirés dans la lutte, Ies bandits dé- 
couvrirent une véritable cuirasse de billets de 
Banque, dont ils s’emparérent. Marguerite 
Terrail, d’abord eouchée en jone, fut en- 
suite enfermée par les malfaiteurs dans une 
chambre. Mais elle parvint á s’échapper en 
forqant une porte anciennement marée en tor- 
chis, appela au secours, at, avec l’aide des au- 
tres domestiques, elle mit en faite la bande, 
qui ne put emporter que 50,000 franes renfer- 
més dans deux sacs k ble.

Lajustice, sur la dénonciation de ce crime, 
opéra une desccnte au cbáteau des Bastarás.
Eo pénétrant dans la chambre de l'argent, nn 
véritable éblouissements’empara des visiteors. 
Dans des touneauz venndanges’étalait,eo les 
remplissant jusqu’au bord, la somme de sept 
cent cinquaute mílle fraucs en piéces de cinq 
franes.

lia justice ne put mettre la main sur les au- 
dacieux bandits. Toulefois, Marguerite dé- 
nonqa, comme l’ayant recouuu á la voii, un 
p iysan nommé Germáin, qui fut arrété et laissó 
en prison pendant huit mois. Au bout de ce 
temps, uue indiscrétion d’un des voleurs fit dé- 
couvrir les vrais coupables, et Gerraain fut re- 
lAché. Le procureur impérial de Villefranche 
fut si affligé de cette erreur involontaire, qu’il 
donna sa déraission et entra dans les ordres.
On volt que tout dans cette affaire est roma- 
nesque.

Les quinze voleurs comí arurent devant le 
jury. A  l’audience on apporta, le trésor pour 
servir de piéces á conviction. l)es bectolitres 
d’or et d’argont s’étalérent aux pieds de la conr 
vt du jury. Vingt gendarmes, l ’arrae au poing, 
■veillérentautour. Des condamnations sévéres 
friippérent les coupables.

Montauriol mourut en 1862, en laissant 
á Marguerite Terrail une fortune évaluée k 
plnsieurs millions. Aujourd’hui encore, Tau- 
cienne servante on ignore le cbiffre. En effet, 
derniérement, elle a cru s’apercevoir qu’un de 
ses domestiques Ini avait volé 40,000 fr., et 
elle a porté plainte. Le domestique a passé en 
Cüur d’assises, et \k Marguerite Terrail a dú 
avouer qu’elle n’était pas bien süre que la 
semine lui efit été volée. Peut-étre l’avait-eile 
égarée daus qnelque coin : elle ne pouvait rien 
al'firmer. En présence de l’incertitude de cette 
singuliére millionnaire, le jury a acquitté le 
domestique.

Les béritiers Montauriol Ont attaqné devant 
les tribunaox civíls le testament de leur pa- 
rent. Dans le principe, rhéritiére, qui n’était 
pas sans inqniétude, redoutant d'abord que la 
justice n’annul&t son titre, déménagea. paraít- 
11, la nuit, avec l’aide de son frére et de ses 
amis, la chambre de Vargent pour sauver au 
moins les espécos monnayées de la débáclo qui

ont é\idemmpnt prévu cette tcrriblp érentua- 
lité en plaqant i  la téte du pouvoir le chi f  do 
l ’armée. Mais ci-tte nomination pourrait aussi 
bien avoir pour effet d’effrayer les républi- 
caiiiB, que de Ies irriter et de les pousser 
méme á one levée de boucliers.

Le duc de Magenta est un excdlent soldat, 
mais il manque d’expérience politique : il ne

menaqait. Puis, reprenant assurance, elle tran- I peot done pas avoir cette autorité entrálnante
sigea et apaisa les réclamations. On parle en­
core des charretóes de piéces do cinq franes 
qui coaraient sur la grand’route pour aller 
acheter le silence et la paix au domicile des 
réclamauts dépossédés.

Pourtant, il est encore un héritior naturcl 
de Montanriol, qai, intraitable et inaccessible 
á la transaction, poursuit actuellement une 
instance en nallité du testament pour vol, 
fraude, captation et séquestration, commis, 
prétend-il, par Marguerite Terral!, pour arra- 
cher au vieillard, qu’elle gardait k vue, la do- 
nation de toute sa fortune.

Orande-Bretasne.
Le procés Tiebborne aura peut-étre une ter- 

minaison plus prochaine qu’on ne pensait. Le 
Times publie une lettre du Home-Office qui 
déclare, en réponse k une demande de l’attor- 
ney du prétendant, que le gouvernement a re- 
fusé d’accorder k ce dernier aucuu appui pécu- 
niaire pour I’aider á soutenir les frais de sa dé- 
fense. Cette lettre est suivie, dans les colonnes 
du méme Journal, d’on nouvel appel adressé 
par < sir R. C. D. Tichborne » k ses amis et á 
la nation anglaise, pour qu’ils lui fournissent 
les fonds sans lesquels, dit le signataire de la let­
tre, il ne lui est pas possible de lotter. Le pré­
tendant y annonco que si ses amis l’abandou- 
neot dans ce moment supréme, ü ne lui reste 
plus qu’á «  s’affaisser sous la pression énorme 
organisée contre lui par le gouvernement et la 
famille. > Avant la publication de cette pióce, 
M. Whalley avait interpellé le gouvernement, 
dans la derniére séance des Communes, sur la 
question de savoir si le prétendant pouvait la 
livrer aux jooruaux sans s’exposer á do nou- 
veaox périls, et M. Bruce, le secrétaire du Ho- 
me-office, a pris l’engagement de n’y pas voir 
de délit si appel était fait au pays dans des 
termes convenabies.

Italia.
On lit dans Vltalie á la date du 25 :
A  l ’occasion de l ’arrivée de S. M. l’Impéra- 

trice de Russie, le commandement général de 
la división de Roine a arrété que les corps de 
troupes suivants feront la haie devant la gare 
et sur l’itinéraire qui soivra l’augaste souve- 
raine.

La garde nationale cheval, une légíon de 
la garde nationale, qnatre bataillons d’infan- 
terie de ligue et un bataillon de bersaillers, 
uu escadron du 6* régiment do cavalerie 
(Aoste).

que personne n’a jamais osé contester ü M 
Thiers.

La situation de la France dépend done de 
1 effet que prodnira sur elle l’élrction do nou- 
veau président, qui, par son origine, a toute 
l’apparence d’étre le chef de ce gouvernement 
de combat tant proclamé par les monarebistes. 
Mais si la fortuue n’abandonne pas ce malheu- 
reux pays dans cette derniére épreuvc, une 
issue est encore possible aux républicains sur 
le terrain de la légalité, et toute chance de 
victoire n’est pas encore perdue; ü suffirait 
pour cela qu’ils résistassent aux premiéres 
tentations de reconrir k la forcé, et que tout 
en restant dans les limites de la prudence, 
puisque la situation est toujours provisoire, 
ils cherchassent k faire servir ce provisoire á 
l’avantage de la république.

Nous voyons déjá que beaucoup de mem- 
bres de la gauche ont publié une proclamation 
dans laquelle ils recommandent le calme. Dieu 
veuille que ce sage conseil soit suivi! Le pre­
mier moment est toujours le plus dangereux, 
parce qu’au premier moment c ’est le cceur qui 
l’emporte sur la raison. Mais si les républi- 
cains réussissent k se modérer á ce point de 
ne pas troubler la tranquillité publique, et 
s’ils savent se ranger sous la direction de M. 
Thiers, le dernier mot n’est, peut-étre, pas en­
core dit pour eux.

Les monarchistes ont onlevó le pouvoir h 
M. Thiers, mais ils lui ont au contraire, et 
raalgré eux, donné une forcé nouvelle et d’au- 
tant plus évidente qu’il est devena libre de 
tout lien. M. Thiers est un adversaireredouta- 
ble, et il a ce grand avantage qu’il combat 
pour le bien de son pays, ct non pour le 
trioraphe d’un partí. II ii’ est pas irapossible 
que de son bañe de député il ne réussisse á ob- 
teñir ce qu’il n’a pas pu obtenir lorsqu’il était 
á la téte du pouvoir. C’est le seul espoir qui 
reste k la France et k ses amis sincéres.

au départeraent de Tintérieur et que M. Tutau 
n’a pas assez de nerf aux finances. Si ce nou- 
vean malheur fonclait sur la téte, — lisez sur 
la bourse, — des porteara de valeors espagno- 
les, tenez pour bien sftr qu’ils ne recevront pas 
un maravedís (8* partie de 5 centimes).

Les voleurs k Madrid ont nne audace 
inoule, gr&ce á l’apathie de la pólice. Ils en- 
trent en plein jonr daos les roaisons et jamais 
ou n’en prend un seul.

On assurc que la Constituante ne siégera 
pas plus d’un mois. Elle noinmera le nouveau 
pouvoir pxécutif, réglera quelqaes questions 
fiuíinciérrs et ajnurnera ses travaux k la fin 
de septembre prochain. Tout le temps que du- 
rerout les débats, j ’y assisterai. et alors vous 
connaltrez exactement tout ce qui s’y passera.

Pour si extravagante que vous paraisse la 
constitutíon projetée et dont je  vous ai adressé 
un avant-goüt, croyez bien qu’elle sera propo- 
sée aux futurs députés et probablemeut votée 
sans modifications essentielles

Madrid. 25 mal, soir. — Le bruit court que 
le gouvernement projette nne émission de pa- 
pier-monnaie.

Une conspiration carliste a été découverto á 
Toléde. Plusieurs personaos compromises ont 
été arrétées.

Perpignan, 27 mal. —  Une manifestation a 
eu lieu á Barcelone contre la députation pro- 
vinciale et Tayuntamiento. L ’aleade a été b li- 
mé pour avoir offert, k prix d’argent, des cer- 
tificats d’exeniption du somaten (levée en 
masse)

TnrQuIe.
On mande de Constantinople, 27 m a i:
* Un grand incendie a éclaté aujourd’hui, á 

cinq heures du matin, k quatre maisons plus 
bas que le Teke des derviches k Pera.

< L'incendie est éteint. Vingt maisons ont 
été brülées, aínsi que des magasius, en descen- 
dant la rué k gauche, et euviron une centaine 
sur la droite. >

On mande de Rome, en date du 26 mai: «Le 
pape, recevant une députation d’avocats ita- 
liens, a prononcé un long discours dans le- 
quel il s’est réjoui de la piété filíale des Ita- 
liens envers le Saint-Siége, delapureté de leur 
foi, qui, loin de diminuer. a t-il dit, augmento 
au milieu des épreoves actuelles. »

P » 7 « - B a s .
La Haye, 27 mai. —  Seconde Chambre. — 

Le ministre des colonies annonce qu’il a re^u 
un télégramme du gouverneur général, daté 
d’hier soir, annonqant que Delhi est trauquille 

II y  aura les musiques de tous les régiments; ! et oceupé par huit compagnies de troupes, 
les bataillons d’infanterie de ligoe seront ac- I
compagnés de leurs drapeaux, sauf le batail­
lon du 2* des grenadiers, dont une corapagnie, 
avec drapeau et musique, forraera la garde 
d ’honneur á la légation russe. La garda natio­
nale fournira aussi une compagnie á la garde 
d’honneur.

La garde nationale á cheval escortera l’Im- 
pératrice de la gare an palais de la légation.

La brigade d’artillerie tirera, k Castro Pre­
torio, une salve de 80 coups de canon.

Tous les officiers généraux et officiers supé- 
rieurs et deux officiers par chaqué régiment, 
corps ou administration, se trouverout k la 
gare on grand uniforme k titre de députation.

S. M. rimpératrice suivra l’itinéraire sui- 
vant:

Place de Termini, rué Santa Susanna, rué 
San Nicoló da Tolentino, place Barberini, rae 
des Due Macelli, rué Condotti, Corso.

L'Impératrice arrivera demain, lundi, á 10 
heures 59 du matiu, par la voie de Civita- 
Vecchia.

Voici ropinion du Journal Yltalie sur 
les événements de France :

Oü a dit que la France était le pays de l’im- 
prévu. Jamais sentence plus juste et plus vraie 
ne fut prononcée. Chez nos voisíns, on se con­
che le soir sous un goavernement pour se lever 
le lendemain sous uu autre.

Les télégramraes d’hier nous avaient laissé 
dans une assez grande anxiété. Nous nous de- 
mandions comment M. Thiers arriverait k sur- 
monter les obstados qui s’opposaient k l ’exécu- 
tiOD du niessnge, quand nous apprenons, ce ma­
tin, que M. Thiers u’est méme plus président 
de la république, et que le maréchal Mac- 
Mahon a pris sa place á la suite d’un vote de 
l ’Assemblée.

Tout cela est trés-gravo et plus grave 
méme qu’on ne pourrait le croire au premier 
aspect. La gravité de la situation se sent ins- 
tinctivenient saos qu’on puisse bien la definir. 
Les événements d’hier soir, bien que tout h fait 
imprévus, auraieut pu étre uue solution quand 
ils ne sont, en fait, qu un expédient. Mac- 
Mahon ne saurait étre une solution : il n’est 
qu’un expédient. Ainsi, pour avoir été trop 
pressée de sortir du provisoire, l’Assemblée a 
fini par s’y  jeter de nouveau la téte baissée.

Mac-Mahon n’est ni la république. ni la mo- 
narchie; s’il a une signification, il ne peut 
avoir que celle de représenter la forcé néces- 
saire & garantir et á conserver la légalité, or, 
la légalité, pour le moment, est dans un pro­
visoire qui ne préjuge point lavenir.

Non-seulement Ies difficultés de la situation 
existent eucore comme auparavant, mais elles 
sont devenues, depuis vingt-quatre heures, 
plus sérieuses et plus périlleuses, parce qu’il 
reste eucore k savoir quelle attitude premlra 
le pays en face du défi que lui jette la droite 
de l’Assemblée. Mallieureusement, le pays est 
divisé, et divisó á, pea prés en deus parties 
égales pour ce qui regorde la forme de gou- 
vernement.; de ló. la possibilitó d'uno lutte, 
ou, pour l’appeler par son vrai nom, de la 
guerre civile.

Les monarchistetí, c’est-á-dire les légi- 
timistes, les orléanistes et les bonapartistes,

ü sp a iK fie .
Nous empruntons á Vltalie la corres­

pondance suivante de Madrid, 19 mai:
Une dépécbe officielle, éraanée de la direc­

tion de la presse au ministére dt l ’intérieur, a 
été publiée dans les journaux de París avec 
forcé réserves de leur part. Elle anuonqait que 
les élections ont eu lieu eu Espagne dans le 
plus grand ordre, et que le ministére actuel ré- 
soudra pacifiquement toutes les questions h 
Tordre du jour.

Autant d’inexactitudcs que de mots. Comme 
il convient de ne pas laisser égarer l’opinion 
publique, je  rappellerai certains faits notoires 
dans toute l’Espague.

Le préfet de Ciudadrcal a mis en prison le 
candidat de l’opposition, —  maniére de se dé- 
birrasser d’un factieux.

M. Carvajal, ex-sous-secrétaire d’Etat au 
département de l ’intérieur, a été menacé de 
coups de báton et maltraité en paroles. M. 
Buxo, maire de Barcelone, a requ un coop de 
báton sur la téte et á la tempe droite, parce 
qu’il s’cst opposé un instant á des énergumé- 
nes qui brisaient les urnes électorales et les li- 
vres talonnaires des électeurs.

A Grenade, á Séville, á Malaga, k Cadix, k 
Valladolid, il y  a eu des morts et des blessés.

D E R N IK R E S  N O U V E L L E S .
ALLEUXOKK.

PBDSSE. —  Tous Ies évéques prussiens, —  y 
compris l’évéque de Mayence, pour quelqaes 
localités de son diocése cnclavées dans la mo- 
narebie prussiemie, —  ont adressé au minis­
tére, sous la date du 26 mai. un mémoire col- 
lectif pour protester contre la mise eu vigueur 
des lois ecclésiastiques récemment promul- 
guées. Nous donnerons la traduction de ce do- 
cument; pour aujourd’hui nous nous bornerons 
á dire que la Germania a été confisquée le 28 
mai matin en raison de ce qu’olle avait repro- 
duit ce document. Le séqnestro, il est vrai, a 
été levé le méme soir.

La Norddeutsche Zeitung du 29 mai au 
soir publie k ce sujet l ’entrefilet que voici:

* Un Journal de Beriiu a été confisqué hier 
pour avoir reproduit la protestation de I’épis- 
copat prussien contro la miso á cxócution des 
lois ecclésiastiques, sanctionnées par Sa Ma- 
jesté et déjá promulgnées. Dans Tintervalle, le 
séquestre mis sur cette feuille a été levé.

« Sans toucher á la teneur méme du docu- 
ment, dont la comraunication est d’ailleurs 
maintenant admissible, nous tenons k exprimer 
le voeu que le mémoire des évéques soit sim- 
plement mis ad acta, par la raison que les con- 
seillers de la couronne veillent á l’exécotion 
des lois sans entrer en discussion avec les di- 
gnitaires ecclésiastiques sur les lois k appli- 
quer. »

La National-Zeitung prend raatiére de cette 
confiscation pour faire ressortir une fois de 
plus combien sont précaires pour les journaux 
les conditions actuelles de la législation prus- 
sienne en matiére de presse.

FRANGE.
Le XJX* Siécle publie la lettre suivante, 

que M. Jules Simón avait adressée á un 
préfet républicain aprés le vote de samedi: 

Cher monsieur,
Je ne demande pas mieux que de vous don- 

ner raon avis sur votre situation. Je comprends 
trés bien les personnes qui se retirent de l ’ad-
ministration quand leur opinión a le dessous 

Uu juge a été tué d’un conp de révolver au mo- ¡ dans le Parleraent. Vous dites quo c’est Tusage 
ment oü il faisait une enquéte sur les actes de ; en Amérique; les deux pays ne penvent pas se
certains agents du comité républicain d’Izua- 
jar. Ce juge est M. Cuellar.

Sur les 700 officiers d’artillerie démission- 
iiaires, 42 sont passés aux carlistes, leur for­
tune ne leur permettant pas de vivre autre- 
ment. Encoré uue complication.

Le train venant de Badajoz k Madrid a été 
arrété deux fois par des bandits arraés. Une 
fois á Miguelterra, les gendarmes qui accom- 
pagnaient les voyageurs ont dü mettre pied 
á torre pour faire le conp de fusil contre ces 
malfaiteurs, et une seconde fois á Baldaracbe, 
prés de Ciudadrcal, le mécanicien a lancé le 
train á toute vapeur. Les bandits n’ont pu tirer 
que des coups de fusils sur les voyageurs.

40 hommes armés ont arrété le train de Va-

comparer; en tous cas, c ’est une preuve de dé- 
siiitéresseraent et de fidélité, et on aequiert par 
cette conduite nn honueor qui rejaillit sur le 
partí tout entier.

Vous particuliérement, qui étes Tami de M. 
Thiers, je  comprenda que vous teniez á le cons- 
tater en quittant les affaires avec lui. Vous 
pensez d’aillenrs, et je  pense comme vous, vous 
le savez bien, qu'il a littéralement sauvé la 
France á trois reprises différentes: en faisant 
la paix, en triomphant de la Commune, et en 
procurant l’évacuation anticipée du territoire.

Non-seulement il a conduit les négociations 
avec une habileté snpérieure, aidé en cela par 
M. de Rémusat. mais c’est lui qui a présidé á 
des opérations financiéres dont le succés, soit

lencia k Santander, k la hauteur d’Alar. Le té- ; pour la quotité de Temprunt, soit pour la régu-
lógraphe a été coupé et la correspondance offi- 
ciellc saisie.

La Compagnie da chemin de fer do Madrid 
á Huidaya avait negocié avec le comité car- 
liste siégeant k Bayonne pour obtenir, moyen- 
nant 14,000 fr. par jour, payables aux carlis­
tas, la neutralité de la ligne. Le ministére de 
M. Nouvilas y avait consentí; mais les char- 
retiers do Burgos et de Vitoria, qui gagnent 
do l’argent avec leur trafic, ont dit que pas un 
train ne passerait sans recevoir des coups de 
fusil. II a done fallu y renoncer. Nous voilá

larité des versements, soit pour la transmission 
sans crise commerciale de capitaux énormes, 
dépasse de beaucoup les próvisions, je dirais 
presque toutes les vraisemblances.

II a eu le temps, gráce k Dieu, de fluir son 
ceuvre, et ces messieurs n’ont plus qu’á donner 
des signatures, puisque Léon Say m’affirmait, 
ce matin méme, qu’il laisse huit cents millions 
tout préts pour le paiement du cinquiérae et 
dernier milliard.

L’Assembléene devait pas éter k M. Thiers, 
qui a signé le traitó de paix, la consolation et

done prisonniers á Madrid et dans Timpossibi- , la gloire d’annoncer lui-niéme au pays, daus
lité de fuir. Nous sommes bloqués par les car- 
listes et les bandits. C’est humiliant pour nos 
ministres et fort triste pour nous tous.

M. Figueras veut se retirer; M. Castelar 
veut s’en aller. Est-ce uue comédie pour que 
les constituants les appellent de nouveau á un 
poste élevé? Je ne saurais le diré.

Les Catalans seront représentés á la Cons­
tituante par 85 députés. Ils trouvent que M. 
Pi y Margall n’est pas assez révolutíonnaire

quelques semaines, qu’il ne restait plus, sur le 
territoire, un seul régiment étranger. Si la po- 
litique se faisait avec le cceur, et non avec la 
froide raison, je vous dirais: Vous n’avez 
qu’une seule maniére de protestar: allez- 
vous-enl

Je ne sais pas si vous avez consulté M. 
Thiers; mais je sais súr que, si vous l ’avez fait, 
il vous a répondu de rester. Mon autorité n’est 
rien auprés de celle-lá; cependant vous vous

aouvenoz que j ’ai quiné rnniversíté en 1852, 
et que, n'ayant pas de fortune, je me suis mis 
k ddnner des lejons de latín pour vivre,

Mais voyez la différence des temps. La répu­
blique venait d’étre renversée par une dicta- 
ture sous laquelle tout le monde voyait I’em- 
pire. tandis qu’aajoard’hai il ne s’agit ni de 
renverser la république, ni de fonder une dicta- 
ture, ni de préparer les voies k une restanra- 
tion. II n’y a. pour le moment, de cbangé que 
les personnes. C’est pour cela qne vous vous 
retireriez!

La majorité s’est déplaeée de ncuf voix, 
voilá tout. Je ne dis pas que ce soit peu ; mais 
l ’ événement prendrait des proportious plus 
grandes si tous les fonctionnaires qui pensent 
comme vous et moi se laissaient aller ü Tenvie 
bien naturelle de s’en aller avec leurs amis, en 
laissant la place libre k leurs adversaires.

Qael est le goavernement actuel ? C’est le 
gouvernement républicain; en étes-vous Ten- 
nemi ? Quel est le président de la républiqne ? 
Le maréchal de Mac-Mahon. Avez-vous quel- 
que chose contre lui ? Est-ce lui qui a ren- 
versé M. Thiers ? Vous savez bien que non. II 
accepte la charge de président de la république 
dans les conditions oü M. Thiers l ’exerja it; il 
déclare que ríen ne sera changé dans nos ins- 
titotions: doutez-vous de sa parolo?

II a déjá fourni une longue carriére; il n’y 
a pas une tache sur son nom ; il ne faut pas 
répondre á une déclaratíon loyale par une 
marque de défiance. Son cabinet vous déplalt 
et á moi aussi. Vous croyez que c’est le fameax 
ministére de combat, et il est difficile d’en 
douter; cependant je ne ferai pas, pour ma 
part, d’opposition préventive. Si le ministére 
de combat attaque la liberté ou compromet 
l ’existence de la république au profit d’une des 
trois dynasties qui se dispotent le tréne, il 
aura deyant lui, dans l’Assemblée, une opposi- 
tion de 350 merabres, ayant á sa téte M. 
Thiers, M. Dufaure, M. Jales Favre, M. 
Grévy.

Nous sommes certaineraent battus á neof 
voix de majorité, mais il ne me semble pas 
qne nous soyons écrasés: qu’en pensez-vous ?

Je crois done que vous avez un devoir á 
remplir envers votre pays et votre p artí: c’est 
de rester á votre poste jusqa’au moment oü on 
vous demanderait de vous associer á des me­
sures coiitraires á votre opinión. Si on fait 
cela, vous vous retirerez, car obéir, ce serait 
trahir votre cause, et désobéir, ce serait trahir 
votre chef, Mais puisque le pays donne ce 
grand spectacle de supporter avec un calme 
absolu un événeraent que l’ imraense majorité 
déplore, et de ferracr la bouche, par cette at­
titude, k ceux qui prétendeut que la transmis­
sion fréquente du pouvoir constitue le vice 
profond et Timpossibilíté du régime républi­
cain, gardez-vous de faire une dómarche qui, 
si elle était trés-imitée, produh’ait une cer- 
taine agitation, et comprenez, je vous en prie, 
que dans ce moment plus que jamais l’ordre 
et la république ont un seul et méme intérét. 
Vous pensez qu’ou vous frappera ? Laissez-en 
l’odíeux á vos adversaires. Ne leur fournissez 
pas de pretexte.

Nous ne pouvons avoir une administration 
de rechauge pour chaqué moavement ministé- 
r ie l; la carriére administrative est trop diffi­
cile et notre orgaiiisation trop centraliséa pour 
que ces moeurs puissent s’acclimater au milieu 
de nous. II nous faut de la stabilité dans los 
personnes pour en avoir dans les choses. Les 
autres partis n’hésitent pas; ils gardent ou ils 
prennent la plus grande part possible des pou- 
voirs publics. Je ne vois pas quel iutérét nous 
aurions á nous désarmer nous-mémes dans un 
moment oü, le principe du gouvernement étant 
sauf, rhonneur ne commande pas de se re­
tiren

Recevez, etc. jules simón.
Le XIX* Siécle ajoute que le destina- 

taire n’a pas eu le temps de mettre á pro- 
ñt ces sages conseils. 11 a requ sa desti- 
tution avant la lettre.

Les journaux de Marseille racontent que di­
manche dernier, á la suite de la revue qui avait 
eu lieu au Prado, la foule s’est portée au Chá- 
teau des fleurs pour assiter á Tascensioa do 
bailón captif la Ville-de-Marseille.

M. Poitovin venait de prendre place dans la 
nacelle avec son associé, M. Bédé, et M. Jallien, 
Joseph, adjoint au maire. Tout k conp un bruit 
se fait entendre du cóté de la locomobile desti- 
née á ramener le bailón. La courroie qui fai­
sait mouToir le cylindre autour duquel s’enrou- 
lait le cáble venait de se briser; le cáble se 
déroule aussitdt avec rapidité et le bailón 
monte en tirant fortement sur la corde.

Un bou nombre des spectateurs se suspen- 
dent au cáble; mais, par suite de la tensión de 
la corde une des poniies est arrachée de terre 
et les personnes qui se pendaient k la corde 
sont jetées sur les barriéres et violemment con- 
tusionnées. Une seconde aprés, tout est arra- 
ché, poulies, barriéres, ponts de planches; plu­
sieurs personnes sont enlevées et laneées k une 
assez grande hauteur, et le cáble libre jusqu’á 
la machine finit par se rompre, au milieu d’une 
débandade générale. Le bailón s’éléve alors 
en libertó et, vera quatre heures, il tombe en 
pleine mer, á 4 milles de Cassis.

Aprés un bain forcé qui a duré prés de 35 
miüutes, les passagers, qui avaient été obligés 
de monter sur le rebord de la nacelle et sur le 
cercle du filot, sont apergus par le remorqueur 
le Persévérant, qui les recueille á son bord 
avec tout le matericl du bailón, au moment oü 
le Blidak, de la Compagnie Fraissinet, se diri- 
geait aussi de leur cóté.

A 7 heures du soir, M. Poitevin et ses com- 
pagnons de voyage rentraient á Marseille.

NÉCROLOGiE. — M. Lcbruo, membre de l’A- 
cadémie frangaise, vient de mourir á l’áge de 
quatre-vingt-huit ans. C’était un des rares poe­
tes que vit éclore l’époque du premier empire. 
Une Ode á la grande armée lui valut les pre­
miéres faveurs d’un régime qui, au fond, ne fai­
sait pas grand cas des écrivains, mais qui vou- 
lait cependant en avoir, surtout quand ils ne 
faisaient pas d’opposition. Toutefois, M. Le- 
bruu se tint assez en dehors de la courtisane-

ríe, alors florissante, et ne devint le íiatteur 
de Napoléon qu’aprés sa chute. Cette disposi- 
tion luí fit retirer par la Rostauration la re- 
cette da Havre, et il fot ainsi complétement 
libre pour le cuite des lettres. Le théátre l’at- 
tira, et son cenvre capitale fut Marie Stuart. 
que lea esprits romantiques, déjá sédnits par 
Schiller, accueillirent avec enthousiasme. Plus 
tard, M. Lebrun fit en Orient le pélerinage 
obligó pour qniconqne se piquait alors de poé- 
sie. Le Voyage en Gréce, qu’il publia á son 
retour. fut vivement loué par M. Thiers, qui 
faisait á cette époque ses débats de joarnaliste. 
Saccessear á l’Acadómie, en 1828, de Frangois 
de Neufeheteaa, le protectenr de ses premiéres 
années, directeur de Tlmprimerie royale, de 
1830 á 1848, M. Lebrun avait été appelé au 
Séaat du second empire depuis 1853. (Temps.)

BELOIQÜE.
D’aprés le Journal du Ilainaut, nne chao- 

diére a fait explosión á Jemmapes le 28 mai. 
Quatorzo personnes ont perdn la vie et il y  a 
eu en oatre un grand nombre de blessés.

D E B N 1 B R E 3  D E P R C H R S .
AGENCE INTERNATIONALE.

Vienne, samedi 81 mai.
S. M. Tempereur Frangois-Joseph se 

rendra á Gaenserndorf, station du chemin 
de fer du Nord, á la rencontre de S. M. 
TEmpereur Alexandre, qui arrive demain. 
II y aura le máme jour soirée chez M. No- 
vikow, ministre deliussie, soirée queLeurs 
Majestés honoreront de leur présence.

Autre dépéche.
Boston, vendredi 30 mai.

Le dégát causé par l’incendie monte 
á unmillion et quart, dont 750,000 dollars 
sont couverts par des assurances. Cinq 
pompiers ont péri.

Autre dépéche.
Berlín, samedi 31 mai, au soir.

S. M. le shah de Perse est arrivé ici á 
6 heures et 15 m. et a été regu á la gare du 
chemin de fer de Potsdam par Tempereur, 
qui lui a serré la main et lui a présenté les 
princes de la famille royale. Une compa­
gnie d’iiouneur était postee á la gare. 
L ’entrée s’est faite d’aprés le programme, 
avec une escorte de cavalerie et au brnit 
de salves d’artillerie. S. M. l’empereur et 
le shah étaient dans une voiture décou- 
verte, attelée de six chevaux. II y avait 
une foule innombrable sur toutes les pla­
ces et dans les rúes.

BOCRSE DE BBRLi:; l D 31 Mil 
6’ours du chanae.

AS semaineaBur St-Pétersb., 88 3/4 th. pour 100r. 
A 3 mola sur St-Pétersbom-g, 88 th pour 100 r 
Prix des biiletB de crédit russes 80 1/8 th. pour 

90 r.
emprunt á lots et primes 130 i/4.

‘i* emprunt á lots et primea 128 
6* emprunt (18W) 77 1/4.
6* emprunt (1855) 88 7,'8.
Emprunt russe de 1822 92 7/8.
Emprunt russe 3 0/0 65 5/8.
Emprunt ruase de 1862 92.
Obligations consoHdées de 1870 94 3/4. 
übligat. de la Société du chem. de fer Ni. olas 

77 5/8
Actions de la Grande Société des chemin'  ̂ de 

ter92 1/8.
Actions duebemin de fer de Varsovie-Víenne 82 3/4. 

DÉPÉCHE DE L’INTÉRIER
BOCRSE DB RlOA DC 19 Mil.

Cours du chance sur Anvers, á trois moit 348 
cent, vend., 344 ach.

Cours du chauee sur Londres, á trois mois 
32 3/8, pence. vend , 32 1 '2,32 7/16 ach.

Cours du chango sur Hambourg, a trois mois 
273 m. 273 ) ¡ ‘2 .

Cours du change sur Amsterdam, á trois mois 
163 1/4 cents, l(i4 ach.

Cours du change sur París, k  trois mois 316 
cent, vend., 346 cent. ach.

d tu U *etB  a n ea ru rtrloB cifiu r
.lE L ’OBSERVATOIRE PHY8IQUE CENTRAL 

DE ST-PÉTERSBOURG.
___  S a m e d i  1 9  ( 3 1 )  m a i .
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E 3 
SO 3 
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SE 1 
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? • 
N 8  

SO 2 
‘ Pluie,‘ Brouillard, nuit pluie. 

nuit orage.
ÉTiTOÍNÍKAL DE L’í TMOSPHÍRE.

Au nord-ouest de la Russie le barométre est de 
3 á 14 millimétres au dessus de la hauteur nór­
male; sur Ies provinces Baltiques etlaraerBalti 
que soutüeut des vents assez forts de l’E st; 
temps y est en général bruraeux; par places il y 
pleut eucore. Sur les autres parties de la Russie 
prédomment des vents d’Est; le ciel y est serein

le

T6B[e diez E R I L E  N E L L I E R ,  l ib ir e  de la Cour impériale. | jj
_ -  ̂ 1 9  T»r* í » - -  » rví '  í - T I *au poní de P  dice, maison de Véglise hollandaise, á St-Pétershonrg.

ALBUM DE PORTRAITS COMIRUES 1548
Croquis par Ciardi, dessinés sur pierre par A. Lébédew. Cahiers 1 et 2 contenant 

chacuii 4 portraits. Prix du cahier 1 r. 50 c.; chaqué portrait séparé 50 c.

FABRIQUE DE PAPIERS PEINTS
F. SCHSiFFER

A  S A I N T - P É T E B S B O U B G .
. Les héritierá du fabricant de papiers peints F. Schaeffer ont i’honneur d’informer 

honorable clientéle que, malgré son décés, les affaires de sa fabrique n’ont pas 
*'̂ bi d’interruptiou, et que le dépót central de ses prodnits se trouve comme aupara- 
^ant Grande-Morskaia, au coin de la rué aux Pois, maison Strauch, n“" 12— 23, avec 

assortiment de prés de cent mille piéces de papiers aux dessins et aux couleurs les 
plus variés, á raison de 20 copecs la piéce et au-dessus. Les prix ont été diminués de 
P 0/0 par les héritiers, dans le but d’activer le débit de cet immense dépót de pa- 

Pers peints, pour le renouveler de suite par un choix richement assorti d’aprés des 
du dernier goüt. 1620

V É R I T A B L E S  M A C H IN E S  A  C O D D R E  A M É R IC A IN E S

ile E L I A S  H O W E  júnior

ST-PETERSBODRG
G.rue des Ecuries, 

maison 

Bachmakow,

29.

MOSCOD
G r . Loubianka, i' II

i
maison du prince¡ 

Golitsyne, 

chez G. BLOCK.

1452

S. R O B E R T , agent principal pour toute la Russie. 
Comptoir; au Gostinnoi-Dvor, kladovaía, iNs 1.

fflAIÍTEAlJX ET COSTÜMES
ADX PKIX DH FABRIQÜE LES PLDS MODIQÜES, M4IS FIXES.

Aprés la clóture de la saison de la vente en gros, j ’écoule, á parür d’aujourd’ui,
en détail:

JA Q tT E T T E S  N O IB E S  en tricot, cachemire, reps, serpentine, etc., á 1 2/3, 2, 
3, 4, 5, 6 thalers.

T A L M A S  E T  D O L M A N S  noirs en tricot, cachemire, reps, serpentine, etc., 
a 2 5/6, 3 1/2, 4 1 /2  jusqu’á 12 th.

J A Q U E T T E S  E T  T A L M A S  en soie noire, á 4 1/2, 5 1/2, 6 1/2, 7 1/2, 8 
jusqu’á 12 th.

J A Q U E T T E S  E T  T A L M A S  de couleur, á 2 I .-2, 3, 4, 5, 6 th. 
W A T E R P B O O P S  véritables, á 3 11/12, 4 1/2, 5, 6 jusqu’á 7 3/4 th. 
J A Q U E T T E S  D E  V E L O U R S , á 17 1/ 2 , 18 1 / 2 , 20, 22, 25 jusqu’á 28 th. 
CO STÜ M E S, depuis 5 1/2, 7- 1/2, 8 1 /2  jusqu’á 15 th.

l e s  c o m n ia iid e s d n d e b o r s s o n t  effec- C  p  P | M P | | C  D r D T  UU 
lu ces  p ro in p tem en l. L e s p r ix s o n t  in- I W w U O j  d M L I I i
diqués sur tou tes  les  p iéces. 2 ,  H a u s v o g t e i p l a t z ,  2 .

Ayuntamiento de Madrid
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G .  M .  H u t t o n  &  C
VÉRITABLCS MACBIITFS A COCDBE AM¿RICA1NE8

«1 © W n K E I - E R  &• W I L S O N
Pctite MorsJcata, n*

SONNERIE A AIR.
W i i i t e r l i a l t e r  O®.

Caüal Catherine, maimón p* 12, log. n* 5. 
Moscou,boul.Pétrovsky.m. Popow,prés l’Ennitagc.

I R ,H S O O I v a V L A .l S r D B B S -__________________
^  [H A C H I \ E S  A  G O U D R E  A M E R I G A I íV E S

B y s t^ m e  C A E itiU B A U TA V I S
Vérilalilcs (ligares de la ílAVAfiE

J. S P Ó R H A S E
• u e  M i c h e l ,  n® 2 ,  v i s - á - v i s  d e  V h d t e l  K l é e .

O FFICE DE P C B L IC IT E
RUD. MOSSE.

G r o s a e  F r i e d r i d i s a t r a s s e ,  «• 6 6 ,  á  B e r l i n .

FéBRIQDE Ü'OBJETS ET DE BUODTEWE 
EN HAL4CHITE ET EN LAPIS LAZDLl

J. SPORHASE
RuG Michel, n® 2, tís-í -vís Ph6 tel Klée.

MADRICE FLORAND
n i A R C l l A A »  T A lS ^ I ..E r R

1 5 ,  p e r s p e c t i v e  K e v s L - t j ,  m i  p o n t  d e  P ó l i c e .  

Derniéres nouveauu's J’Augletene et de France.

CIlOfiÜLAT DE LA C‘  COLOSIALE
P a r í s  e t  S t - P é t e r s b o u r g .

Dépót Grande - Morskala, maison n® 15.

FABRIQUE D’ARTICLES EN BRONZE 
ET EN MELCHIOR 

Alex. Katsch.
P e r e p e c t i v e  N e v s k y ,  3 6 ,  e n  f a c e  d e  l a  D o u n i a .

A u x  p e r s o n n e s  s e  r e n d a n t  á  l ’ é t r a n g e r  l a  

m a i s o n  d e  f o a n q u e  d e  M a w r i k l j  i \ e l k e n  o u v r e  d e s  

c o m p t e s  c o u r a n t s  é í r a n g e r s  a u  t a u x  d e  7  0 0  

P a n ,  e t  d é l i v r e  d e s  l e t t r e s  d e  c r é d i t  s u r  d e s  m a i -  

s o n s  d e  b a n q u e  d e  p r e m i e r  o r d r e  d e s  p r i n c i p a l e s  

v i l l e s  d e  l ’ B u r o p e .

O n  p e u t  s e  p r o c u r e r  g r a t i s  a u  c o m p t o i r ,  p e r s -  

p e c t i v e  N e v s k y ,  n “  l 4 ,  l e  p r o s p e c t u s  d é t a i l l é  s u r  

c e s  o p é r a t i o n s .

ET áUTRES BACHIíJES DES MEILLEUR8 STST¿UE8

HOWE, WHEELER e t  WILSON, SINGER e t  AUTRES. 
L E O N  C A S T IL L O N

COMMISSIOUNAIRE DU M1NI8TÉRK DE LA OCBRRE
le seul qui ait obtenu k PExposition de Moscou de 1872 

Les aigles Imperiales et deui grandes médailles d’or.
H- A  S t . - P é t e m b o u r g ,  au coin de la Gr.-Morskaía et de la persp- 
^  m. Elisséew, 15*10; d M o s c o u ,  pont des Maréchaux, 11, m. Komarow.

MACHI \ ES A COUDUE
BIEN CONNCES

d e  N Ü S S E Y  &  P IL L IN G .
La machine perfectionnée L i t t l e S t r a n g e r  (navette)

28 roubles. „  , .  ,
Le N u s s e y  & P i l U n g ,  nouvelle machine á coudre 

silencieuse, pour la famille (naTette), M r.
Le r«dür,»8ilencieuse, pourl’ouvrage de tailleur

et de fabricant (naTette), 57 r.
] t r  &  W i hMachines W h e e l e r  &  W ü s o n .

On fournit MM. les négociants- — Bureau ¿L on ­
dres C. E. Wilson, 29, Falcon Square E C. Üsmes 
Park Works, Park Lañe, Leeds, England. 1090

IV ouveU eia m a r U lm e ie .
MOUVEnBIJl’ l)ü PORT DR CRONSTADT

l)u 18 mai. 
A R R I V A G E S .

V.ivcur'» C ip'itainss
S m a n n e ,  Schütz,
S t - £ r i k ,  Moría,
J ú p i t e r ,  Bonnhorst,

II est entré 11 voiliers.
D É P  A R T S .

Venant 
Stettin. 
Stettin. 
Londres.

niT T L im tlD  delivres connaissant le russe, : 
Url IC ^ iiU n  l’aliemandjle francais.Panglais ; 

et la tenue des livres en partie double, se chaire 
de régler et de teñir les livres de commerce k  

l’heure. ¿ ’adr. H.Ch.. p. NeTsky, n® 14,1.15. 1663

V.ipear*
S w a n ,

V o l g a ,

G i r o n d e ,

C’AorZw C a p p e r ,  

T h o m a s  W i í s o n ,  

A b a n a ,

T a b o r ,

C ipitames
Minto, 
Vickermann, 
Van Emmerik, 
Wilson, 
Marshall,
Taylor, 
Fullelier.

A U a & t  k
Londres.
Londres.
Rotterdam.
Londres.
HuU.
Dundee.
Dundee.

r  H E L E M  S . Y O K G L
dentiste américaine deN ew -York

reQoit tona les jours, pet. Morskaía, n* 21. 
D e i i lS  a r i i l l c l e l l e H .  — O r l f l c a t l o n  

d e s  d e iit f i .  1516

COMPTOIR DE TRADOCTIONS

1 1  est sorti 6  voiliers.
^  t arrirages . .Tolaldesj  ̂ ^

depuis Touv. de la 
navigation.

d p e c t a c l e B
D u  20 m ai.

THÉATRE ALEXANDRA. — A H ie it  JOCpOTH H 
HeBUHHOCTH, ROM. DB 4 i .  ( KynjeHBtiíí bbi- 
cT p i3 t, BOS. BB 1 1.; Korga Mya4HHa naaneri. ? 
EOM. BT> 1 A. —  (7 q.)

EAEX MINÉRALES. — Soirées m usícales a re c  M “ ®* 
Claudia, R iz z a , Baum aine , etc., et M M . J o m i .  
F la ire  e t  l’ orchestre d e  M . W alln er ¿  8  h . 1399

danstoutes les langues. Pont de Kazan, m. Jou- 
kovsky, n" 2 1 , log. 16, bel étage, par le canal, 
Ouvert de 9 á 5 h. 1174

A LOUER
prés du quai.

unlqgement confortable pour 3,500 
roubles. Rué Gagarinskala, m. n® 5,

1597

A LOUER
jusqu’au l®'* juillet 1874

un logeraent avec escalier de parade, 6 
chambres,'antichambre, corridor, cuisine, 
meubles, draperies, glaces, remise, écurie 
et emplacement pour le bois. Rué Stré- 
miannaía, prés de la Vladimirskaia. Pour 
les conditions s’adresser au comptoir de la

RÉPEETOIRE DE LA SEMAINE 
D u  2 1  a u  2 8  m a i .

THÉA.TRE ALEXANDRA. — Luudi 21. — Bo-
"• 1 de Pólice Demander

ícorTH, KOM.; jÍ,Bt Kan.in boau, kom. — Ven- M. Jelwaty (jKe.iBaTux^), de 11 heures du 
dredi 25. — BoShu »euB ct. MysLflMH, kom.; ^ 3  h  de raprés-m idi. 1534
BaKyjacHun Tuftuu, kom.; Oceeuia Benepi. bl 
j,epeBH'k, B0 .Í.

ONE FRAN()A1SE
bien recominandée, désire accompagner une dame 
dedistinctionál’étranger; on ne regarde pas aux 
appointements. „  , , . , r

8 ’adresser aux imt. W. bureau du journai, li- 
brairie Mellier, au pont de Pólice. 1592

DROJKI D’OGCASION icm
A VENDRE, ches Schwartz, carrossier, Litélnala.

A VENDRE

D E N T S
D I A M A N T I N E S

Le procédé de la pose de ces dents fait oublier la 
perte des dents naturelles etcontribue k  la conser- 
fation de cebes qui restent. 1468

B e n r y  J a m e s  M i l l e r ,  Mal. Morskala, 16, log. 1.

M I S  DE B IIB M IO .
Chemin de fer jusqu’á Botzen, Coire et Cóme. Com 
munications postales quotidiennes par la n agni-

im poney (avec harnais) pour enf^ts, ün peut 1 r^ute du Stilfserjoch avec le 'ryrol, par le 
aussi le monter, Karavannaia, ¿  lecole déqmta- Keminact It Snltlcenavecla Suisse; et par laTal-
tion, demander Tsaritsyne. 1607

A  LO U ER
á la Petite Morskaía, maison n® 22, au bel étage, 
26 chambres ou 19 et 7 et au 3® étage hmt cham­
bres, avec bois, eau, écuries, remises et cayes á 
glace.

Bernina et It Splügen avec la Suisse; et par la Tal- 
teline, avec l’Italie. Sources d’eaux thermales d’an- 
eianne renommée. Situation et Mvirons magnifi­
ques, — excellent air des Alpes. Établissement de 
premier ordre- P -  ^  983

A  V E N D R E 1623
une jolie paire de trotteurs noirs, amenés de Voro- 
iiége, 3 verschoks, 5 ans, et un étalon gris, 6 vcr- 
schoks et 6  ans, du haras de M. Rachmaninow. Na- 
dejdinskaía, n® 15, log. 1; dem. le cocherDmitri.

B R O W M O W S  U N E

A VENDRE
deux paires de chevaux, avec harnais andáis, k  

l’école d’équitation. k  l’écurie du comte Siever^ 
aiusi qu’un char-á-banes de Berlin, tout neuf. 1627

BONNE OCGASION.
A VENDRE, pour cause de départ, un piano tout 
neuf (royal de cabinet) et plusiours tableaux. Ga- 
lernaía, n® 6 , log. 3. 1628

Marsdin for H U L L  
Panther for A N T W B H P  
Milán for D U N D E E .

will leave Cronstadt about 20 May.
Excellent accomodation for passengers.

For particulars apply to Thomson Bonar &  C®, Ga- 
lerna'ia, house Astasheff. 1520

CHAPEAD! DE PAULE
de couleur; nettoyage 30 c. et plus cher; chapeaur 
de paílle (ITtalie: blanchissage 50 c. et plus cher.

Passage, 2® galerie, n° 32. 1629

EAU DE MBLISSE DES CARMES
B o y e r .  B u e  T a r a n n e ,  1 4 .  P a r t s ,  

s e u l  s u c c e s s e u r .

Se trouve k  St-Pétersbourg, chez Farge, perspec- 
tive Nevsky, n®8 . —  A Moscou, chez Lemercier, 
pont des Maréchaux: chez Siou et dans les princi- 
paux magasins de la Russie. O. P. 28

FIBRIQUB D’APPAREILS CONTRE l’iNCENDIE,
AVEC PRITILÉGE IMPÉRIAL ET ROTAL

W “  K S iA U S T , Yienne, 
L é o p o l d s t a d t ,  M i e a b a e h g a s s e ,  1 5 ,  v i s - á - v i s  f  

V A u g a r t e n .  t

M ó í l í i i l l i i » * .  J
Spompes ¿ i ' cendie de toute espéce,pompes de^ 
•jardín dedifférents genres, hydrophores, pom- ̂  
Spes centrifuges, pompes pour bátiinents eu„ 
• construction, pompes k oiére, k vin, etc 
Stuyaux, seaux k incendie en toile de chanvre,- 

en cuir ou en caoutchouc, objets d’éqmpement 
pour pompiers, etc. — Catalogues illus^és, 
gratis par la poste. « 2o

L I Ü M  DE ST E A M E R S
entre

G Ü U TTE S A M É R IC A IM S
contre les maux de dents

d’Hippolyte Maiéwsky
présentées actuellement k l’exposition de manu--------------- .. . cen-

5, et aux dé-
i'acturo et uolytechnique; en vente au 
t r a l ,  rué des Officiers, n® 22. log. n® 15, ci. sua u»- 
pñts suivants: Stoli et Schmidt, Société russe d’ar- 
ticles pharmaceutiques, Rulcovius et Holm, aux 
magasins Juncker, Laboratoire cbimique, Rouza-__TA    i ^ V  \ T >̂ >1̂  /aitnow, Popow (Tchernichew pér,), Linde, Pupat (au 
Passage) et aux pharmacies, Ignatius, ísBafáevsky
et Vosnessensky et chez Eizler, au pont d’Ismai- 
lovsky.

P r ix  des g o u t t e s :
Grande bolte avec 3 remédes . . . 2 r. 50 c.
Bolte moyenne avec 3 remédes . . 1  25
Rabais pour les acheteurs en gros.
Les personnes habitant la provine* qui ne dési- 

rent qu’une boite out k ajouter 1 r. pour l’ embal- 
lage et pour l’expédition. 1464

AOENIli CO lIERCIAie CRATIIlTe.
Pour tous renseigneinents entre la Russie et la 
Belgique. — C lia r le i»  (4T O O P S , boulevard 
de Waterloo, 83, á Bruxelles. 296

K e c o u n i i e s  c o m m e  l e s  n i e l l l e u -  
refei e t  r é e o in p e u a é e a  f r é q u e m -  

m e i i t
MEULES DE MOULIN FRANgAISES

pkopre; fabkication de 
H O S . B E C K E R ,  succes'eor

Silberwiese, Holzstr., n® 5.
Magasin de toute sorte de meulss de moulíu, 
pierres spéculaires, pierres k aiguiser, bm- 
tóirs ctg^es k blutoir, ainsi que de tous les 
ftrliéietí oécessatres auxjueuniers — Service 

et ceuscienciauz k des priz modérés. 
H. V. O n  cherche des agents. 1 5 7 0

FLUS D2 CHETECX BLANC SAKS TE1NTDRS

DU DOCTEÜR WILUAM NORTH
pour reiidre progressivement aux cheveux 

leur nuance primitive.
La pommade Blanche ne tache pas la peau, 

calme les démangeaisons; en outre elle C8t trés- 
Dgréable pour l’usage de la toilette. O.P. 391
P a r f u m t r i e  O r i é n t a l e ,  3 ,  r u é  B e r g e r e ,  P a r í s .

S T E A M E R S
WILSON LINE

for
H U L L

M. T a n ty , propriétaire du G ra n d -U  óte l, a l’honneur d’annoncer au public 
qu’il vient d’ouvrir un restaurant frangais, pour la saison d’óté, au Jardín Taras- 
sow, pont dTzma'ílovsky (Concert Arhan).

La cuisine y sera Tobjet de soins tout particuliers et la cave a été composée 
de maniere á satisfaire á toutes les demandes.

De grands et de petits salons de 10 á 200 couverts vieiinent d’étre complé- 
tement installés pour les repas de corps ou les dlners particuliers de commande.

Un dlner du jour est á la disposition du public, de 4  á  7 h eu res , moyennant 
le prix de 1 r. 5 0  c ., y  c o m p r is  T en trée  a u  c o n c e r t  d u  s o i r :  on dé­
livre les contremarques á la caisse.

D i n c r  d u  d i i u a n c h c  2 0  m a i .

M E N J ] .

Potage, au choix:í?®P^

N,

ÍJulienne aux croútons. 
(Petits pátés).

Traites de Gatchina.
Füets de boeuf garnis.

Pointes d’asperges á la Créme.
Dindonneaux rótis (Salade).

Glaces aux framboises fraiches. i6S5
B. En payant la consommation, on est prié de consulter la carte.

CHARLES MASSON &  C‘
n e t t o y a g e  e t  m i s e  a  I .A  N O U V E U .E  P O B M E

DES CHAPEAUX DE CASTOR, PAILLE ET CRIN.
G K A N D  A S S O B T I M E N T  D E  C H A P E A U X  N O Ü V E A U X  

POUR DAMES, ENFANTS, ET JEUNES FIELES.
A T E l i l E R  P O U R  R O B E S  E T  M A X T E A U * ..

CHARLES MASSON <t O, canal Catherine, n® 16, maison Olkhine. 828

UOM PAONIE DE ST -PETER SB Ü U R (1
D’ASSDRANCES CONTRE LTNCENDIE ET DE RENTES ET CAPITAUX.

Capital de fondation versé 2 ,4 0 0 ,0 0 0  r.

(Outre reserves.)

Cette Compagnie, fondée en 1858, conclut aux conditions les plus avantageuses et á 
des primes fixes et modérées:

r  L es  a ssu ra n ces  c o n tr e  l ’in c e n d ie  de meubles et d immeubles de toute

JULES JAQUET, DÉCORATEUR
TENANT LE MAGASIN DE _

P A P I E K S  P E I V T S  T i l .  ( H E T S C H Y
Actuellem ent 46, Or.-Mor^ikaVa^ ni. ElIsséSew, 16,

Et s’occupant spécialement dn collage des appartements 
A rhonueur d’informer sa clientéle qu’il vient de recevoir de P a rís , de L o n d r e s  

et d’A lle m a g n e  les derniéres nouveautés, qu il a été lui-méme choisir et comman- 
der tant en articles riches, tels que : imitations d’étoffes ropa , p erse , c re to n n e , 
g o b e lin s , a p p lic a t io n  e t  im ita t io n  d e  c u ir s  d e  C o r d o u e  d o r e s  e t n o n  
d o ré s , v e rn is  e t m ata , qu’en papiers peints ordinaires tels que rayures de toutes 
sortes et dessins de toutes espéces p o u r  la  ca m p a g n e , a u x  p r ix  le s  p lu s  
m o d e re s .

II recommande spécialement un nouveau genre de papiers peints uniquement choisi 
pour compléter le  b o u d o ir  id e a l  im a g in é  p a r  la  V il le  d e  L y o n . Eu outre 
il sígnale aux propriétaires et aux personnes allant d la campagne un choix immense 
de papiers peints tres varié, e x c e s s iv e m e n t  b o n  m a rch é . 1609

espece;
2* L es  a ssu ra n ce s  d e  to u te s  c a tó g o r ie s  d e  re n te s  e t c a p ita u x  s u r  la  

v ie , uotamment pour assurer Tavenir des familles. la tranquillité de la vieillesse, pour 
la dotation des enfants, les pensions aux veuves et les rentes viagéres. Les maladies 
épidémiques, telles que cholérn, typhus, petite véróle, etc., ainsi que la mort suhite, ne 
libérent pas la Compagnie de Tobligation de payer les sommes assurées chez elle.

Les statuts, tarifs des primes et formules de déclaration sont délivrés gratuitement 
au b u r e a u  d e  la  C om p a g n ie , G ra n d e -M o rs k a ía , n® 32  (p ré s  d e  la  ru é  
a u x P o is ) ,  tous les jours de 10 h. á 3 h., les diraanches et jours fériés exceptés, et 
dans les villes de gouvernement et de district chez les agents de la Compagnie. On y 
donne également tous les renseignements désirables. 1318

H O T E L  B E L L E -V L E

COMPAGNIE DU CHEMIIV DE FER
DE

S íD W ^ K D S I L D W .

1268

(Perspecüve Nevsky)

a u  R E S T A U R I A T  t o u s  l e s  j o u r s :
Déjeuner de 2 plats, á 75 c.
Dlner de 5 plats, á 1 r.
Dlner de 6 plats choisis, á 2 r.
Souper á la carte.

D P A - I t T .
O n  a c c e p t©  t o u t e s  o o m m a n d e s  p o u x  l a  v i l l e .  a v e c  o u  san a  v in a  e t  a erv i^ o .

JlJJLi:» li091ATZSCH.

de S á 7 heures.

L’assemhlée genérale des actionnaires, tenue le 13 mai dernier, a approuvé le 
compte-rendü pour 1872, ainsi queí’état prévu des recettes et des dépenses pour 1873, 
et a tixé de distribuer pour 1872 un dividende de deux roubles argent par action.

M. E J. Klotchkovsky, directeur sortant á tour de role, a été réélu. Ont été élus 
membres du comité de révision pour la vérification des registres et du compte renda 
de la direction pour 1873, ainsi que pour l’examen de l’état prévu des recettes et dé- 
penses de 1874 : MM. V. F. Muller, S. V. Yafimovitch, S. P. Gorstkine, E. J. Gerst- 
feld et le barón M. N. de Korff. 1621

LA DIRECTION

LE COMITÉ
DE LA

GRANDE LOTERIE

DE LA

BANQUE D'ESCOIIIPTE
D E  S T - P E T E R S B O U R G

ANVEKS ET S T -l’ ÉTERSBOLRG
o t  - v i c e - v c r » a .

Le steamer ueuf de U* classe de la « Société belge 
de uavigatiou k vapeur >

lleIloye-l?latUicii^
capitaine A .  F é r a u g e

(l,600toimeaux) aveedes accommodations élégantes 
et confortables pour passagers, partirá de Crons­
tadt pour Anvers environ le 20 courant.

S’adresser pour plus ampies renseignements aux 
agents de la ligze. MM. Ciémentz &  C*, ligue des 
Cadets, k St-Pétersbourg. 1583

a l’honneur d’ informer MM. Ies actionnaires que le 2* versement de 75 roubles 
sur les actions de la 2* émission devra étie effectué jusqu’au 30 juin prochaiu.

Les versements opérés avant ce terme porteront intérét sur le méme pied 
que les comptes-courants ouverts par la Banque.

Les actionnaires qui n’auront pas effectué leurs versements h ía date fixée, 
se verront appliquer les stipulations des art. 12 et 13 des statuts de la 
Banque. 1^00

PARFUWIERIE ORIZA
de L. lEGEMD

F o u r n is s e u r  d e  p lu s ie u r s  C o u r s  é tra n g é re s  
á BAIllM, 907, rué íiatut-Uoiioi'é.

Hédaille ■ de Kéríle 1 i l'EiposilioD nsiverselle de 1S67

OREM E O R IZ A
N in o i i  d e  Li’ E n c lo s

Ct proúuit incomparable ett en mime tempe 
onctueu.T et fondant: ü donne á la peau lafrawheur, 
ta truntparence, priinmlettiétruítleerideeduvisage 
el *mr«íi«»í la bouuti jueqa’d l'age le plus avancé.

O R IZA -L A O T E
L o t i o n  é m u l s i v o  

P réparation  ra fra ieh ieaante  gui donne de la  blan~ 
ck eu r  ¿t la  peau , la  tonifle e t  fa it diaparailra lee 
ta ch et de ro u sseu r  e t  lee éphélidee.

!

Tht R i n a l d o ,  captain Jenkius, on orabout 26th may, 
The U r b i n o ,  captain Todd, 

on orabout 30th may.
Specially fítted up for passengers.

I For further information apply to Feild &  Sander- 
[ son, VassUy -̂Ostrovr quay, comer of the 16th 
I line, Balck’fiUouae, Q®5i. 1605

S A Y O N  O R IZ A
ProdaiUBt ane Doaise «grúliU et ebonduite avec tóate les eaax 

Ce Savon, le plus délicat, le plus odoriférant, est indispensable ponr blanchir et adoucir la 
peau et la rendre veloutée (opinión du O. REVEIL).

O r lx a -fr 'lu id a , pommade nutritive fortifiante, contre la chúte des cheveux. 
O r ix o -P o e v e le r , fleur de riz de la Caroline, ponr blanchir et adouoir la pean. 
O rIx a -F loa vcrM , eau merveilleuse de toilette, tonique, aux flenrs des tropiquea. 
O r lx n -O ll ,  huile superfine parfomée pour assouplir les cheveux et la barbe. 
O r lx a - l la y ,  eau toilette supérieure au bouquet de foin fraídiement coupé. 
l<hsi»-Oi‘ lx a ; nouveaux parfnms concentrés les plus á. la mode pour le mouchoir.

L’ ORIZALINE VÉGÉTALE, du jaries swiithson
(D a ñ e  -un e e u l  F la c ó n )

Eedonneinstanlanément aux cheveux leur couleur primitive, m blond, hrun, eliñiain 
et noir. -  Pas besoin de laver la téte, ni avant, ni aprés. -  D’un emnloi trés-simple.

'■ T , , . nnisilAe a la santé.
— - - — • — . - . -f I ^

— résultat est immédiat. — Ne aalit pM la pean et n’est pa.s
EAU TONIQUE QUININE LEGRAND, ET POnWADE AU BAUME DE TANNIN

Cu deiis produit* préptr/s lelon lee recettes du D' GHOMEL, servenl á neltoyei la ItJte, á fortifler 1* 
cbevelurs, A arréter la ebúte des cheveux et A en favorlser la cruissance.

T«q$ ees proditib se veodeot cba lous Ies príoci|iaai padumeurs et coiüeurs de Fnuce et de Russie,
62

APPROUVÉE PAR

S .  IH . L ’ E I H P E R E I R

e t  o r g a n i s é e  e n  f a v e u r  d e s  s e c t i o n s  q u e  v o i c i  d e  

l a  S o c i é t é  d e  b i c n í a í s a n c e  d e  M o s c o u :  A r b a t s k i ,  
G o r o d s k i ,  Y a k i m a n s k i  e t  S e r p o u k h o v s k i

SOCIÉTÉ PLACEE SOÜS LE PATROSAGE liniÉDItT DE

LEURS M AJESTÉS IMPERIALES
AIi\SI FAVEUR

d e  l a  C a i s s e  d e  s e c o u r s  a u x  p e r s o n n e s  d u  s e x e  

f é m i n i n  q u i  s e r v e n t  d a n s  l e s

HOSPICES DES PAU\ RES A MOSCOU
a Thonneur de porter á la connaissance générale que le tirage de cette loterie, 
qui devait avoir lieu au carnaval passé, a été remis aux

2 7 ,  2 8 ,  2 0  e t  3 0  m a i  1 8 7 3 .
EN TOUT 1,600 LOTS GAGNANTS.

Dont les principaux sont:
1 lot de billets du second emprunt a primes (au cours du jour) de 25,000 r.
1 J! » » n » 10,000
1 n n n n » 3,000
1 n n n n n 2,000
1 n » » » n 1,000
2 » de 500 r. . . . . 1,000

10 n de 200 r.................................................. 2,000
100 n en objets de bijouterie de la valeur de 3,000
700 » en argenterie . . . . * , 18,000
783 en objets de bronze et autres . • 19,000

P r i x  « i ii  C i i l le l  —  l i l i  r o i i l i i e .
On peut se procurer des billets á Moscou et á St-Pétersbourg dans les principaux

magasins de ces deux capitales.
La vente des billets aux personnes demeurant á l’intérieur est confiée par le 

comité de curatelle au magasin Hildebrandt et C* (ci-devant Junker) á Mo.scou, 
au pont des Maréchaux, maison Popow. Les personnes de Tintérieur qui désirent 
faire Taequisition de billets sont done priées de s’adresser á cet effet á ce maga­
sin, en ayant soin de lui envoyer le prix des billets et de bien préciser leur 
adresse. Elles sont priées d’ajouter aussi á leur envoi le montant des frais de 
poste d’aprés le calcul suivant: pour 1 á 6 billets 30 c., pour 7 á 10 billets 55 c., 
pour 11 á 20 billets 80 c., pour 21 á 30 billets 1 r., pour 31 á 50 billets 1 r. 25 c. 
Quant aux personnes qui se font expédier plus de 50 billets, elles n’ont aucuus 
frais de poste á supporter.

L’envoi du montant des frais de poste peut se faire en argent ou en tim­
bres-poste- 1551

Publication sera faite á l’avance du local oü aura lieu le tirage dans la Voix, 
la Gaeette de Moscou, les Nouvelles contemporaines et le Journal de St-Pé- 
tershourg.

Les personnes de Fintérieur, quel que soit le nombre de billets qu elles ont 
fait venir par Pentremise du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, a Mos­
cou, re<¿oivent aprés le tirage une liste des numéros sortis avec le catalogue les 
lots gagnants pour lesquels on est prié d’envoyer aprés réception la somme de 
15 c. á l’adresse du magasin Hildebrandt et C*, ci-devant Junker, á Moscou.

ImprímehorBsmri ft russor (Jotarnai tk at-Pékrsbourg) BlaiimUianoviky pMoslok, maUon Doi&u, &■ 16. V é d i t m r  r é d a c t e m  r 6 S p o n $ á b k ,  A nt. £ .  Hqbv.
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Ayuntamiento de Madrid




